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SUR QUEiaUES PALMIERS 



DU 



GROUPE DES ARECINfiES, 

PAK LE 

Dr. Bnd. H. C. C. SCHEFFEB. 



1. AREC A LiNN. 

Areca et Pinangae species quaedam Blume; Arecae sect. 
Pinanga Gripf. 

Spatha unica compléta; spadix duplicato- vel simpliciter 
ramosus. Flores monoeci in eodem spadice, sessiles, singuli 
obsolète bracteati; foeminei in spadicis ramorum basi di- 
latata secundi aut in spadicis axi ad ramorum ortum spi- 
ratim dispositi subsolitarii , masculi bini aut singuli, in 
ramorum scrobiculis secundis aut disticbis; aut foeminei 
in iota vel in infima ramorum superficie spiratim dispo- 
siti, masculis geminis stipati. Masc. : calyx gamophyllus, 
tridentatus aut trisepalus, sepalis baud imbricatis; petala 
iria valvaia; stamina 3 vel 6, filamentis brevibus, anthe- 
ris linearibus erectis, basi sagittatis; pistilli rudimentum 
aut nullum. Foem. : calyx triphyllus et corolla tripetala, 
aestivatione convoluto-imbricata ; staminum rudimenta ple- 
rumque adsunt; ovarium uniloculare, uniovulatum; stig- 
mata tria distincta; ovulum erectum, anatropum. fiacca 
moDOsperma, mesocarpio fibroso, endocarpio tenui crus- 
taceo, cum testa connato. Albumen ruminatum, corneum. 
Embryo basilaris, plerumque excentricus» 
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Palmae Asiae australis, Novae Guineae et fortasse etiam in- 
sularum mascarenarum , babitu elegantissimo, aut monocau- 
les aut caespitosae. Gaudex elatus vel humilior, saepissime 
strictus, annulatus, inermis. Frondes inermes , terminales ; 
petiolorum pars basilaris cylindrtca, longe vaginans; pinnae 
pectinatae, patentes, Janceolatae, plicatae , superiores saepe 
confluentes et apice truncatae, pluri-dentatae. Spatha caduca, 
nonnumquam tiaam vei plures incompletas , quasi bracteas 
includens, membranacea aut fibroso-coriacea. Spadices in- 
fra frondes enati. Fructus interdum magni, ovoidei, eJIip- 
soidei vel oblongi^ plerumque sanguinei vel aurantiaci. 

On voit par renonciation de ces caractères que je con- 
sidère le genre Areca d'une manière, qui diffère un peu 
de celle des autres auteurs. Il ne sera donc pas inutile de 
discuter ici les principaux caractères par lesquels on peut 
distinguer les genres Areca, Pinanga, Oncosperma, Pty- 
cbosperma, Euterpe et Drymophloeus. 

La tige n'offre aucune différence, qui coïncide avec 
d'autres caractères importants. Il y en a trois formes. 
La première forme est la tige simple et ordinairement elle 
appartient à des arbres élevés ^). Le palmier le plus 
petit à tige simple est TAreca pumila Bl. (haud Mart«). 
Je nommerai la deuxième forme cespitée; elle possède plu- 
sieurs tiges, qui semblent toutes naître du même point. 
La troisième forme, que je nomme sobolifere a aussi plu- 
sieurs tiges, qui paraissent être séparées les unes des au- 
tres, de sorte qu'une partie quelquefois considérable de 
la tige reste horizontalement sous le sol. Les deux der- 
nières formes ne se présentent pas dans les genres Pty- 



') Pour exprimer les différentes hantenrs des Palmiers f emploierai îes termes, 
qve M. BlèiAè a doonéi dans idu Rttmphia. Savoir: 
Gawlex prooems pour une tige do plus de 50 pieds do baotcur; 
^ elatus pour une lige de 30 à 50 pieds; 
^ subelatus pour une tige de 20 à 30 pieds; 
^ m^dlectls * ' * ^ 10 à 20 » \ 
» tiumilis ' des tiges plus petites. 
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ebosperma et Drymopfaloeos, landisqae je ne connais des 
exemples de la troisième que dans le genre Pinanga. Cette 
forme semble appartenir aux Palmiers de marais, à tiges 
très minces et à entre-noeuds allonge. 

On ne trou?e des épines que dans le genre Oncosperma Bl. 
De même les feuilles n'offrent pas des différences carac» 
tértstiques pour les différents genres, si toutefois on exclut 
le geai^ Ptychosperma , dont les pinnules sont obliquement 
troi^quées et rongées an sommet, de la même manière qu'on 
le trouve dans les genres Wallichia , Garyota et Korthatsia. 
En outre les feuilles diffèrent quant au nombre des ner- 
vures de chaque pinnule. Dans les genres Oncosperma 
et JËuterpe et plusieurs fois dans les espèces à tige simple 
du genre Areca on ne trouve qu'une seule nervure prin- 
cipale. Parmi les espèces à tige composée je ne connais 
que TAreca Nengah Bl., dont les pinnules inférieures n'ont 
qu'une seule nervure principale. Dans toutes les autres 
espèces il y a 5 — 5-^11 nervures principales; ce nombre 
est toujours le même que celui des plis, qui ^ trouvent 
à l'insertion aa pétiole, commun. 

Le nombre de spathes bien développées est constant potir 
chaque espèce, et d'après mes observations aussi pour cha- 
que genre. Faute de spécimens, les auteurs font plusieurs 
lois mention d'un plus grand nombre de spathes, mate 
dans toutes les inflorescences de chaque espèce que j'ai 
exaulinée, j'ai toujours trouvé te nombre constant. Dans 
les genres ci-dessus énoncés ce nombre diffère d'un à deux. 
On ne trouve qu'une seule spathe dans les genres Areca 
et Pinanga, deux dans les genres Ptychosperma, Euterpe, 
Oncosperma et Drymophloeus. 

Quaùd il y en a deux, la spathé extérieure Seulement a 
deux crêtes longitudinales, qu'on trouve également dan^ 
les genres à spathe siknptei Ordinairement on trouve entière 
des spathes rudimentaires , qui plutôt ne sont que des bfac- 
téeS et dont les intérieures sont lés plus petites. Ce èont 
leâ cicatrices de ces bractées déjà tombées, qui ont séduit 
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les auteurs à méntiounér un plus jgrand aombre de spà- 
thés, qu'il n'en existe. 

On n'a pas encore considéré le nombre des spathes 
comme caractère générique et moi-même je n'en ferais 
pas grand cas, s'il rie coïncidait avec d'autres carac- 
tères. 

Les inflorescences de tous les genres ci-dessus nommés, 
sont enfermées danis la gaine des feuilles et ne paraissent 
qu'après la chute de celles-ci. Par conséquent l'inflores- 
cence se trouve toujours placée sous les feuilles. Les spa- 
thes sont toujours caduques. 

La ramification du spadix offre de grandes différences. 
Là forme la plus simple est celle de l'Areca monostachya 
Roxb. (qui probablement n'appartient cependant pas à un 
de ces genres). On trouve cette même forme, soit comme 
état normal , soit comme exception dans quelques espèces 
de Pinanga. Des spadix une fois ramifiés se trouvent dans 
les Areca glandiformis, macrocalyx, nengah et latisecta, — 
dans toutes les espèces de Pinanga et d'Euterpe, dans les 
Drymophloeus appendiculatus, saxatilis, olivaeformis etRum- 
phianus et dans l'Areca Wallichiana Roxb. Le spadix est 
ramifié deux ou plusieurs fois dans les Areca catechu, alba, 
laxa, triandra, pumila, paniculatâ et oxyc^rpa, dans les Dry- 
mophloeus ceramensis, angustifolius, dans les Ptychosperma 
calapparia, Ale.xandrae, alba, rubra, Seaforthia, gracilis et 
rupicola et dans les Oncosperma. Le spadix donc est rami- 
fié une fois dans les genres Pinanga et Euterpe , plusieurs 
fois dans les genres Ptychosperma et Oncosperma, tandis 
que les deux formes existent dans les genres Areca et Dry- 
mophloeus. 

La position des fleurs varie: lo. quant à l'axe et 2o. 
quant à la position relative des fleurs mâles et femelles. 
Dans les espèces reconnues con>me vrais Areca, les fleurs 
femelles sont placées à un des côtés de l'axe et à la 
base renflée des rameaux; dans ce cas les fleurs mâles se 
trouvent placées isur les rameaux, seules ou géminée^ dans 
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des ' scrobicules distiques on unilatérales. On trouve ce 
rapport dans les Areca Gatechu, laxa^ triandra , oxycarpa, 
concinna et pumila. 

Il y a une petite modification dans la position des fleurs 
dans les Areca macrocalyx et glandiformis , dont les fleurs 
femelles, au lieu d'être placées unilatéralement sur Taxe et 
la base de ses rameaux , sont rangées en spirales autour 
de Taxe même. 

Dans la plupart des autres espèces on remarque une 
position tout différente. Les fleurs femelles sont arrangées 
en spirales autour de Taxe et de ses rameaux; et chacune 
est accompagnée de deux fleurs mâles; elles se trouvent 
sur la surface entière des rameaux; ou seulement sur leur 
partie inférieure, tandis qu'elles manquent entre les fleurs 
mâles. Cette même position se retrouve dans les Areca 
nengah, latisecta, paniculata, nagensis et dans les genres 
Oncosperma, Ptychosperma , Euterpe et Drymophloeus. 

Le troisième cas est propre au genre Pinanga, dans le- 
quel les fleurs femelles sont rangées en deux séries latérales 
le long du spadix, et, comme dans le cas précédent, 
elles sont accompagnées chacune de deux fleurs mâles. 

Le calice masculin est ordinairement très-petit, mais 
TAreca nengah et le Pinanga javana font exception à 
cette règle. On peut observer deux formes dans son esti- 
vation, que tous les botanistes considèrent comme un ca- 
ractère de grande importance. La première est Testiva- 
tion ordinairement nommée valvée, quoiqu'il fût peut-être 
préférable de décrire le calice comme monophylle et tri- 
denté. Les dents sont ordinairement carinées et pointues. 
L'estivation imbriquée au contraire, toujours accompagnée 
de sépales obtus , ne se trouve que dans les Ptychosperma, 
les Drymophloeus, les Euterpe et les Oncosperma. 

Le nombre des étamines varie de 3 à 50, et, dans plu- 
sieurs cas ce nombre coïncide avec d'autres caractères. On 
trouve 5 ou 6 étamines dans tous les Areca, les Euterpe, 
les Oncosperma et dans une espèce de Ptychosperma: au 
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contraire, on en remar^^ue un plus grand nombre dans 
les genres Ptycbosperma , Pinanga et Drymophloeus. Les 
fiJets sont longs et à anthères mobiles ou presque mo* 
biles 9 ou bien, ils sont courts à anthères basifixes. On 
trouTe le premier cas dans les genres Ptychosperma , Eu-* 
terpe et Drymophloeus ; le dernier dans . les Areca , les 
Pinanga et les Oncosperma. La forme et le nombre sont 
donc constants pour chaque genre. 

La présence oa Tabsence d'un rudiment de pistil est 
d'une moindre importance. Il trouve son plus grand déve* 
loppement dans le genre Drymophloeus; Toilà pourquoi 
les fleurs mâles ont été décrites comme fleurs hermaphro* 
dites. Je n ai jamais observé un rudiment de pistil dans 
le .genre Pinanga. 

Le calice et la corolle des fleurs femelles n'offrent pas 
une grande variété. 

Des rudiments d' étamînes se trouvent dans les fleurs 
femelles de presque chaque genre, excepté dans le genre 
Pinanga. 

On trouve dans toutes les espèces trois stigmates sépa* 
rés, excepté dans les Pinanga. Les feuilles carpellaires 
sont dressées et séparées les unes des autres à leurs som- 
mets; dans les Pinanga, au contraire, les sommets sont 
recourbés et unis; par là le stigmate a Tair d'être plue 
grand et les papilles d'être placées au sommet tronqué. 

M. M. Martius et Miquel accordent un poids particulier 
au nombre des loges de l'ovaire, et ils cherchent dans ce 
caractère la différence entre les genres Âreca et Pinanga 
(Seafortbia Mart., Ptychosperma Miq.). Bien que les dif- 
férents auteurs le représentent ainsi, je n'ai jamais trouvé, 
malgré mes recherches nombreuses, un pistil plurilocellé. 
En tout cas, je ne crois pas qu'on puisse accorder beau* 
coifp d'importance à ce caractère, parcequ'on trouve tou- 
jours trois stigmates, ou du moins un stigmate trilobé. 

La position et l'insertion des ovules sont encore peu 
connues. Dans tous les pistils (de tous les genres) que 
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j'ai observés, les ovules soot anatrôpes, fixés dans la base 
du pistil, excepté dans le genre Oncosperma et Euterpe 
et probablement dans tout le genre Ptychosperma, dont les 
ovules sont fixés latéralement. M. Blume , dans sa planche 
du Drymophloeus Rumphianus, figure un ovule suspendu. 

Il y a une grande variété de forme et de grandeur dans 
les. fruits, sans que cela coïncide avec d'autres caractères. 
Les fibres du mésocarpe manquent dans les Oncosperma. 

L'albumen est toujours ruminé, excepté dans le genre 
Drymophloeus i). 

En résumant ces faits je crois pouvoir tirer les con- 
clusions suivantes: 

1. Le genre Drymophloeus Zipp. doit, comme l'ont 
déjà remarqué M. M. Blume et Miquel, être séparé des 
espèces de Pinanga, La différence consiste principalement 
dans les feuilles , dans le calice imbriqué des fleurs mâles, 
dans les anthères versatiles et dans l'albumen non ruminé. 
C'est une erreur de M. Blume que de réunir les Drymo- 
phloeus aux Ptychosperma Labill.; l'albumen non ruminé 
(ait une trop grande différence entre ces deux genres. 

2. Le genre Pinanga BL ne peut être réuni aux Pty- 
chosperma Labill. Le nombre des spathes, la ramification 
du spadix, l'estivation du calice, la position dès fleut*d 
fetnelles offrent autant de différences remarquables. 

5. Les Oncosperma ont le droit de former un genre 
à part, qui diffère du genre Areca par la présence des 
épines, le nombre des spathes et des étamines, l'insertion 
des ovules et le mésocarpe non fibreux. 

4. Le genre Ptychosperma diffère du genre Areca par 
le nombre des spathes, l'estivation du calice mâle, le nombre 
et la nature dés étamines et par l'insertion des ovules, 

5. Le genre Areca doit être divisé en trois sections bien 
distinctes, savoir: 

') Pour cette raison aussi TAreca Baueri de M. Hooker (Bot. Mag. t. 5735) ne 
peut pas être uo vrai Âreca. Peut-être appartient-il au genre Drymophloeus. Les 
espèces de ce genre sont encore trop peu connues pour me prononcer à cet égard. 
Aussi M.. Hooker no décriMl pas Testivatioa du calice des fleurs ttlUiEfs. 
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a. Oeotheanthe : fleurs femelles placées unilatéralement 
sur Taxe et sur la partie inférieure renflée des rameaux 
du spadix; trois ou six étamines; 

&« Axonianihe : fleurs femelles placées en spirales autour 
de Taxe même; les fleurs mâles sont placées sur les ra- 
meaux; six étaminçs; 

c. Spiranihe; fleurs femelles placées en spirales sur Taxe 
et sur les rameaux; chacune est accompagnée de deux 
fleurs mâles; six étamines. 

La dernière section, qui renferme des espèces hétéro- 
gènes, devra peut-être former un genre à part. 

Glavis specierum generis Arecae: 

Subgenus I. Oeotheanthe. 

S stamina sex 
monocaules 

caudex elatus . . A. catechu^ p. 178. 

— humilis . A. concinna, p. 162. 
caespitosi . . . . A, oxycarpa^ /?. 165. 

fliî stamina tria 

caudex simplex . A. pumila, p. 163. 

— caespitosus A. triandra 

(A. laxa)y p, 164. 
Subgenus II. Axonianihe 

Caudex elatus; frondium segmenta approxi- 

mata ... A. glandiformisy p. t65. 

— mediocris; frondium segmenta re- 

mota . . A. rnacrocalyxj p. 166. 

Subgenus IlL Spiranihe 

spadicis rami 3 — 4 

frond. segm. 1 — 2-nervia A. nengahy p. 166. 

— — pluri-nervia A, latisecla^p. 168. 
spadicis rami plures 

spadix exarmatus A.paniculata 

{A. nagensi$)y p. 1 68. 

— armatus (fortasse exclu- 

denda) A.f crînita, p. 170. 
plane incognito. , . , . ^ AJmadaga^carienm, p. 110. 
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1. Areeà Cate^liv Linn. Gàudea^ elatus^ simplex; 
frofuUum segmenta numerosa^ plurinervia ; spatha compléta 
unica ; spadix duplicalo-ramosus ; fhres foeminei in parte in* 
fèriore ramorum incrassata secundi; masculi in scrobiculis 
distichis solitarii; stamina 6; rudimenta ovarii; mdimenia 
staminum 6 ; fruclus ellipsoidei, Martius , Palm, gen. et spec. 
p. 169, tab. 102 el 149. fig. 4. — Blume, Rimphia II y p. 
65, tab. iOÎ A et 104. — Griffilh, Palms of the British 
East'Tndia^ p. 147. — Miguel^ Flora Indiae Batavae III ^ 
p. 8. 

M. M. Griffith et Blume prétendent avoir observé deux 
spathes dans cette espèce, mais après un examen rigoureux 
d'un grand nombre d'inûorescences, je n'ai jamais pu trouver 
qu'une seule spathe complète, lors même que toute Tinflo- 
rescence était encore enveloppée par la gaîne du pétiole. 
Martius 1. c. déclare aussi navoir jamais vu la spathe 
extérieure. 

J'ai observé un seul spadix complètement masculin, ce 
qui coïncide avec ce que j'ai remarqué chez d'autres 
Palniiers, comme chez l'Areca glandiformis Zipp. et le 
Ptychosperma alba Scheff., dont les premières inflorescen- 
ces ne portent point de fleurs féminines. 

On trouve sur les rameaux du spadix, surtout sur leur 
partie inférieure, une quantité de poils longs, articulés, 
placés en groupes et formés par une seule rangée de cel- 
lules allongées transparentes, à parois minces, qui sécrètent 
un fluide particulier. 

Les sépales du calice féminin sont tantôt convoluto-im- 
briqués, tantôt quincunciaux. 

p alha, Blume y l. c, p. 68; Areca alba Miq, l. c. , p. 10 
[partim^ haud aliorum). Caudeœ humilior; flores foeminei 
mujores; drupae majores , citrinae^ apice ohlusiores. 

De même dans cette variété je n'ai pu observer qu'une 
seule spathe. Outre la forme verte on cultive dans le 
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jardin de ButteDzorg: une aatre forae^ dont tes gaines des 
feuilles et le caudex sont d'un jaune vif. Elle est comme 
la forme verte, originaire des lies Molaques et porte le nom 
de Pinang boelao ^) trang (Pinang ==r Areca; boelan 2= lane; 
trang==:= clair). 

Y nigra^ Pinanga nîgra Rumph, Caudicis elalioris interno- 
dia longiora ; fructus alro-virides, Ejus forma maxin^a fruc- 
tibus gaudet ellipsoideis> 2} poil. longis, lî latis; meso- 
oarpio copioso, nucibus oblique ovatis, basi planis vel 
subconvexis, 13 lin. longis, 14 latis* 

Cette dernière forme est, comme le Pinanga nigra de 
Rumph, originaire de Tlle d^Amboina et se cultive dans 
notre jardin. 

Comme M. Blume Ta déjà observé dans son Rumphia, 
on trouve dans notre Archipel une énorme quantité de 
variétés, ou de formes de TAreca Catechu, qui ne se dis- 
tinguent entre elles , que par la forme et la grandeur des 
fruits. Il y a deux formes, que Ton peut classer parmi 
les variétés, et que j'ai déjà décrites sous les nomsdevar. 
alba et nigra. Les autres formes se distinguent dans les 
langues Indiennes par dés noms particuliers. 

En Malais le nom commun est Pinang, dans la langue 
de Sounde Djambè et en Javanais: Poetjartg; dans la langue 
des Lampons (île de Sumatra) Oegai, dans celle des Ali^ 
fours (tfe de Celebes) Woea ; auquel dans toutes ces langues 
on ajoute un nom spécifique. 

Bimne donne quelques noms des formes originaires de 
la partie occidentale de Java, mais la plupart de ces noms 
ne s'accordent point avec les renseignements que mes collec- 
tionneurs m'ont donnés et quoique ce ne soient que des for- 
mes de la même espèce, j'ai cru devoir pourtant en donner les 
descriptions. Par exemple M. Blume représente sous le nom 



1) ProBoncet le 04 d*w les nems inëigèftes coAime le oi^ en fimça^. 
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de Ptoang soesoe (L c. tab. lOÔ, fig. A.) une variété qui 
ressemble pttttôt au Pinang kalajar. Il ajoute que le mot soesoe 
signifie laiteux, mais en général on applique ce root à un- 
objet qui a la forme d'un Soesoe ^ c. à. d. d'un sein d'une 
jeune fille. On donne ce nom avec plus de droit à une 
autre forme (voyez plus tard). Je ne connais dans ces 
contrées-ci ni le Pinang piit (piit=une espèce d'oiseau), 
ni le Pinang boeboe. La figure que M. Blume nous pré- 
sente sous le nom de P. piit ressemble au Pinang betoel 
(betoel = vrai). Le P. betoel de M. Blume diffère du nôtre 
et présente une forme que je ne connais pas. 

J'ai dé|a dit que je distingue comme première variété 
le Pinang poetih (Areca blanc, Areca alba Rumph. , Miq. 
1. c. p. 10). Cette variété cependant ne comprend pas le 
P. soesoe, le P. betoel et le P. piit, ni aucune des varié- 
tés javanaises, nommées par M. Miquel. La s^onde va- 
riété (nigra) n'est pas originaire de Java. J'y ai ajouté 
une forme à fruits très grands , à cause de ses entre-noeuds 
élongés, de ses frondes obscures et des qualités inébrian- 
tes de ses noix. 

Tout ce que M. M. Bfume et Miquel disent à propos 
du Sinagar (fautivement épelé Tjinaga ou Sinaga) doit 
être appliqué au Ptyehosperma calapparia Miq. , que je 
décrirai après. On ne donne jamais ce nom à Tune des 
formes de l'Areca Gatechu. 

On pourra répartir les autres, formes en trois séries. 
La première comprend celles dont les fruits sont subglo- 
buleux ou un peu ellipsoïdes. J'en connais les formes 
suivantes : 

1. Pinang loenqloeng. Fruclus subglobosi ^apiceroiundaliy 
laele aurantiaciy 1^ polL longi et lait; semina depresso-sub- 
globosa^ basi subconvexa^ 9 lin. longa^ il laia, 

La partie extérieure du péricarpe est d'un orange foncé. 
M. Blume lui a aussi donné le nom de loeloeng. 

2. Pinang gading. Frucius subgbhosi^ apice mamilla parva 
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amtij sordide aurantiaciy If polL longij 1^ lali ; semina sub- 
globosa^ uirinque depressa , 12 lin. long à y 14 lata. 
Le mot gadÎDg signifie: ivoire. 

3. Pinang soesoe. Fructus subgloboso-ellipsoidei ^ apice 
paullo excavali et in excavalionc mamilla inslructi, laele au- 
rantiaciy 15 — 17 lin, longiy 13 — 18 lati ; semina subglobosa^ 
utrinque depressa, 8 lin, longa, 10 lata. 

L'inflorescence de cette forme est plus petite que celle 
des autres y n'ayant que 1^ pied de longueur. 

4. Pinang toeioet, Fructus' ellipsoidei^ apice rotundati^ ibi- 
que mamilla obliqua instructif haud intense aurantiaciy 2^ 
poil, longiy \\ lati; semina magna, subglo&osO'ellipsoidea,basi 
obliqua paullum complanata, 16 lin. longa^ 11 lata. 

Le mot toetoet est le nom d'un limaçon; c'est proba- 
blement au mamillon oblique qui se trouve au sommet , 
que cette variété doit ce nom. 

5. Pinang tjara-betoel, Fructus suhgloboso-ellipsoidei y pas- 
sim ex obovatOy apice oblusiy laete aurantiaciy \\ poil, longiy 
\\ lati; semina subglobosay basi convexay 10 lin. longa et 
lata. 

Le mot tjara signifie: ressemblant à; ainsi le noni veut 
dire: Pinang ressemblant au vrai Pinang. 

6. Pinang tjaroeloek. Fructus ellipsoideiy apice paullum 
contractiy ibique truncafi, sordide fusco-aurantiaci y 2 poil, 
longiy 11 lati; semina depresso-subglobosa y 12 lin. longa y 14 
lata. 

La deuxième série comprend toutes les formes à fruits 
ellipsoïdes, quelquefois subobovoides. Dans les pays de 
Sounde on en compte les suivantes : 

7. Pinang betoel. Fructus suiobovato-ellipsoidei , apice 
oblusiy fusco- aurantiaciy 1| poil, longiy 13—15 lin. lata; 
semina ovoidea basi explanatay 10 lift, hngay 9 lata. 
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8. Pinang wangi. Fruclus ellipsoidei^ apice paullum ex" 
)avaH, sordide auranliaci, 2 poil, longiy 1^-— 1^ laii; semina 
)voidea^ basi explanala^ 11 lin» longa^ 10^ lata. 

Pinang wangi = le P. odoriférant. Ses noix ont une 
)deur agréable, mais pourtant elles ne sont pas estimées 
parmi les indigènes. 

9. Pinang tjotjok. Fructus ellipsoidei (passim ex ohovato)^ 
namilla inierdum mdgna instructif sordide fusco-aurantiaci ^ 
l| — 2 polL longiy 1^ lati; semina ellipsoidea^ basi convexa^ 
L3 lin, long a y \i lata. 

Le mot tjotjok signifie dans la langue de Sounde: bou- 
cher une ouverture, mais j'ignore pourquoi on donne le 
lom à cette variété. On emploie ce mot aussi pour quel- 
jues espèces du genre Quercus, dont le gland remplit com- 
)iètement la cupule; on applique aussi le même nom au 
ruit du Mangifera indica L. parcequ'il ferme absolument 
^ouTcrture du calice. On pourrait user du même droit 
m donnant le nom tjotjok à chaque variété du Pinang, 

10. Pinang malajoe, Fructus ellipsoidei ^ apice eontraeti, 
ordide fusco-aurantiaci ^ 2 — 2^ poil, longiy 1^ lati; semina 
ubglobosO'Ovata y basi plana, 12 lin. longa et lata. 

Pinang malajoe = P. malais. Cette variété est originaire 
le la province Priaman de Tile de Sumatra. 

La dernière série enfin comprend tous les fruits ovoides 
m subellipsoides. Leurs noix sont en général aplaties à 
a base et de forme ovoïde. Je comprends dans cette 
érie les formes suivantes: 

11. Pinang salak, Fructus subovato-ellipsoidei y laete au 
*antiaciy % — 2^ poil, longi, 1| lati; semina subgloboso-ovoi- 
leaj basi subobliqua y 12 lin. longa et lata. 

Le Salak est le fruit du Zatacca edulis, mais cette va- 
*iété n'y ressemble guère ni par rapport à la couleur, ni 
)ar rapport à la forme. Les noix, qui sont fort estimées , 
possèdent peut-être Tarome du Salak. 

PL. XXXII. 11 
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- 12. Pénanjf^ hoender hetjil. FrnHm mbàwei&^'ellipêeitM, apice 
mamiiia aàdi, ierâiâe fttëeù-atir^mtiaci , a poik tohpi^ i^iaéi; 
semina subovoidèa^ bad piama-^ li Im: Icm^a, 14 laùii. 
Boeiider=î=: arrondi ; ketjil i^ petit. 

13. Pinang boender besar. Friictus^ subôvaôô-eUipèoid'ei, dpîce 
paullum attenuati, sordide auranûlaci, 2J polL longl, 1^ làlî; 
semina X>voidea, 6ad stif^cQ7ivexu, 13^ lin, lon^it €t lata^ 

Besar^;: grand. 

1*4. Phkng ji^^. ¥rudm dvoiêeiy ajpica i^t&mùaUy, ibiq^ 
canalicula annuliformi imôructi, sordide iit'krésô av^antiady 2} 
p^. l'ok^i, \i — 1^ Mi; s&nihsa subôbHqUe owidea, bàiâ plana, 
IS èhif. lônjftt, \t latiBi 

L'^ fmfe dé cette variéeé a des qualités etiiViWïtes. l\ 
eit très estime, he nîiot giôetïg signifie: efrïvraïit. 

Ï8^ Tînang kalajar, Frzùctus elongati , snbQvdto-émpsoidei ^ 
àjptcè oblique truncaiî, laète virides, 2!^- jpolL longi, \\ lati ; 
semina magna ellipsoidea, basî jplaha, 16 lin. longa, 11 lata» 

Kàlajar est le nom SWndanais du Trichosanthes indica 
et ce Pinattg ressemblé au fruit ovifortn'e de celée liaoe. 

Ï6. jPlnèmg wiM. Fructus elongati, omto-HHpsotdei , àtrth 
virides, 2J— -2^ j^oH: longi, 1| — 1 J lati; hèmim Mè ovoiSèa, 
iiùiv fVêhU', 11* Un. longu et lata, 

2. Areca eoneinna Thwaites, Enum. plant. zeyL, p, 
328. Caudex simplex^ humilis , tennis ; frondium segmenta fal- 
cata, vaille acuminàta; épadix duplicato ramosus ; flore^i foeminÀ 
in parte inferiore ramorum incrassata secnndi ; masculi singuli 
in scrobiculis disticAis; stamina sex ; rudimentum ovarii; frudvA 
subftmformes umbbnati. 

Cette espèce ressemble par soa caudex p^tit et $impU 
à l'Areca pumila ,,B1. Elle en diffère cependant par la 
position des fleurs masculines et par le nombre de ses 
étamines. Je n'çn ai jamais vu ni dtô pieds vivants ai 
des spécimens d'herbier. 
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non. ja. 1. Cauiex ç^iegpiiasm ? , Aumilis; frondium sfigmenia^ 
plurima pluriuervia; s^aika compléta unica; sjpaidix (f^plicaki- 
laTïkQ^iHs fiore9 foemin^i in pm^U inferiorç ramonfim i»jçram^ 
secmài; ma^cvli êiugnli in ^ero^iculis disUciis; ^avfina mf^ 
rwdimsntnn pUtiUi? ^ f rictus, oUo^igi, tttrifiqHS aç^m^aii. 

Il y a dans notre herbier des exemplaires de cette es- 
pèce trouvés près de Manado, dans l'île de Gelebes ^ 
par M. ïeysmann, par M. Riedel, et par feu M. Pe- 
lenkahoe. Le dernier aac[uel le jardin doit plusieurs es- 
pèces iatéressatttes , nous en a envoyé aiissi de jeunes pls^p- 
tes vivantes. Le nom indigène est: woea pisah. — GeU^ 
espèce se distingue de FAreca triandra Roxb. par un cau- 
dex moins épais et par le nombre de ses çtamines, J'ig- 
nore si le caudex est cespiteux on non. tl a une hauteur 
de 6 à 7 pieds, et une** épaisseur de ^ à f pouce. Les 
entre-noeuds ont une longueur de 1 à 2 ponces. La spathe 
est acuminée et le spadix est long de 4 à 5 pouces avec des 
rameaux divergents. Les filets sont courts, les anthères 
profondément sagittées à la base. Je n'en ai vu ^ue des 
fruits monospermes qui, encore verts, sont conformes à 
la description que M. Miquel en donne. 

4. Ar6ea pumlla Bl. {haud MarT.) Caudex nmplex, humi- 
ik;frindUfif^4e^fm^i0.flHtim^>xfil^^'if^^^^^ ; S!paiÂ(3^ cmpktm nni^a ; 
spaiix iitiplioaio-rdmoms s Jlor^ fmmin^ iu parM mfernm xa^ 
memm inermsata 040^^/ m^cuH g^mni m ^mçUmli^ âiâmndi^j 
ému^im tria; ^udimâutum ova^ii; ru^imex^ta ^farJwiuJn H^;fvm* 
im ekVfSfatQ-'^l^oid^i^ A. pifimih M* L c, p. 11 , t$à. 99 .^ 
108 ç>; A> tfiandra^ mr. pumila M^rt., l. e, p. \li\ M^„, 
Flor. Ind. Bat. L c. p. 11. 

Le caodex de ce palmier petit mais foi*t gracieux, atteint 
une hauteur de 4 à 10 pieds, mais fle^i^it déjà à la 
hauteur d'up deo^i pied, Leg fleurs fé^ininiçs spujt ordi- 
uaivçmçQt ftccomp^gpées cb^cuPP de deux 'fleurs mâl^^ 
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ce qui arrive aussi quelquefois dans les autres espèces. 
Le rudiment du pistil est plus long dans les fleurs mâles 
inférieures que dans les fleurs sifpérieures et possèdent 
quelquefois 4 étamines. L'inflorescence est beaucoup plus 
petite que celle de TAreca triandra Roxb. L'espèce se cul- 
tive dans le jardin de Buitenzorg. Le nom en langue de 
Souode est Djambé rundah (rundah=:nain). 

P montana Miq. 06s. p. 22; fructlhus basi attenuatis , sub- 
obovoideis. 

Cette variété, trouvée par M. Teysmann dans la pro- 
vince des Lampongs à Sumatra, est cultivée dans notre 
jardin. 

B. Ar6C2l triandra Boxe. Caudex caespitosus, medio- 
cris vel Aumilis; frondium segmenta numerosa, plurinervia ; spatha 
compléta unica; spadix duplicato-ramosm ; flores foeminei in parte 
inferiore ramorum inerassata secundi; masculi gemini in scrobi- 
culis secundis; stamina tria; rudimenium ovarii; rudimenta sta-l 
minum ^ex ; fructus oblongi, — Mart,, L c, p. 171, tab. i49j 
flg. 1, ^ et S (excL syn. A, pumila Bl.J; Griff.y l. c.,p. 148j 
tab. CCXXX A.; Miq., Flor., L Cyp. 11. — Ptychosperma, 
gracUis Cat. Hort. Bog.y p. 69 (an et hort. Europ.? ; hoMdl 
aliorum). J 

Cette espèce, fautivement regardée par le célèbre Martien 
comme identique avec TAreca pumila El., en diffère pal 
le candex cespiteux, par la longueur et la largeur dei 
entre-noeuds et par les fruits qui se contractent aux deul 
bouts. Le spécimen cultivé dans notre jardin nous esl 
transmis sous le nom de A. gracilis du jardin botanique 
de Calcutu. j 

p bancana; Ptychosptrma polystachya Miq., Flor, Ind. BaU\ 
Snppl. I, p, 590 ; fructibiis majoribus uirinque m>agis atteiiuatii 

Cette variété ne se distingue des autres que par les fruits! 
qui sont longs de 1^ et larges de | pouces, et decouleul 
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orange. M. Teysmann Ta trouvée près du village de Djeboes, 
dans File de Bangka; et elle se cultive dans notre jardin. 
Le noDDi malais à Bangka est: Pinang jang. 

6. ÉkJtee^i laxa Ham. Bugh. Caiidex auèelatus, tumidn- 
lt*ê, j>lerumque i?ieurvns (nwmquam strictmj ; pinttae lanceolatae, 
acuôae, integerrimae , ae^idiêtantes , binerves ; gpatia umca com- 
pléta; spadix duplicato-ramihimê j Jlores moêculi gemini in sorobp- 
culis sectmdis; lamina tria; rudimentum^ jcnstilli nullum. — A' 
reca laxa, Ham. Buch. in Mém, JFern, Soc, F , p. ZO ; Mart., 
L c. p. 511; Grif; l. c. p. 149; Miq., Flor. Ind. Bat. III, 
p. 11. 

Cette espèce , très peu connue » et que je n'ai pas encore 
vue moi-même, est nommée identique avec TAreca trian- 
dra Roxb. par M. Rurz, dans son Report of the Andaman 
Islands, p. XVIII. Nulle part cependant on ne fait mention 
d'un caudex cespiteux. 

7. Areea glandiformlto Houtt. Caudex simplet, ela- 
tus; frondium segmenta numerosa, plurinervia, approximata ; 
ëpatha compléta unica; spadix simpliciter* ramosus ; flores foe- 
minei spiratim in axi dispositi; m^ascuH gemini in scrobiculis dis* 
tichis ; stamina sex ; rudimentum pistilli; staminum rudimenta 
sex; fructîis oblongi vel subobovati. — Blume, L c, p, H^tab. 
100 et 121; Mart., L c, p. 311; Miq., l. c, p. lî. 

Cette espèce , par la position des fleurs féminines et par 
la présence de deux fleurs masculines à côté de chaque 
fleur féminine, se distingue, ainsi que la suivante, de toutes 
les espèces connues du genre Areca. Peut-être ne dif- 
fère-t-elle pas de la suivante. Les segments de feuille des 
spécimens cultivés offrent des variations quant à leur lar- 
geur et quant à la quantité des nervures. De même que 
dans les autres Areca, je n'ai observé qu'une seule spathe, 
et une bractée semiamplexe dans le pédoncule. Les pre- 
mières inflorescences spnt tout-à-fait masculines, mais ja- 
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œâi^ je ^'âi VU iioe tDfiov66Cè»c(e «émièretàeiit féûticiiDe. 
Aux dénie côtés de la base ^6 chaque rameau tnascâ^i'ii, 
on trouve deux fleurs féminines qai sont munies «éliacuiie 
de deux bractées, dont l'une est presque aussi grande- que 
les pétales. La partie supérieure de TAiTe «e*trâ?lé àe porte 
que des fleurs masculines, placées en spirales. Le calice 
masculin a trois sépales fort petits, qui ne sont pas im* 
briqués. Les anthères, fortement sagittées à la base, sont 
trois fois plus longues que les filatnents. L'ovaire est uni- 
l(»culair Avec trois stigmates. Le fruit est plu^ grand que 
dàûs la figuj'e quô donne M* Blume, et long de 2 pouees, 
large de 13 lignes. La graine est largement ovée, a|)ilatie 
à la base, longue de 9 lignes, large de 9^ lignes. L*em- 
ï)ryon est l)asilaire et un peu excentrique. 

P dng'»si\fx>lia ^ êe^m^fiiis pauUo angueiioribtis , frudtihuê mcm- 
twtilm»^ %^ p0lL lon^is, 8^ iatiâ; s^ininièm dUpsoideù. 

Cette variété de lespèce est originaire d'Amboh, «ùclle 
porte le nom de Pinang lansa. Elle se trouve dans le jardin 
dé BiihensDorg;. 

8. Arcea IliaerOCalyx Zipp. Caudex dmplex^ fnedw- 
cris; JYondium se^henta plurima, plurinervia, r^mota; spaiÂa 
compléta tmicà (?) ; ^pixdix simpliciter ramesm; flores foeminei 
spiràtin^ in axi diapodii; fio'rea masc^i in scrohicuUs diéiiohiê; 
fructus éHip&oidei. -^ A. fnaerotedyx £L, l. c, p. IS^tab.ïQU 
163 et 163 D; Mart. L c, p. 311; Miq. L c. 

fe ne connais eette espèce quis par la description de 
M. fijutne; elle né se dis(ingi>e de TAreca glandiformis 
que par la graiideur de ses orgaâes: celle-ci coinmence 
aoissfi.déjà à fleurir de u^d-bonne heure. ^ 

9i JkweeSi Mengak Bt. (hlim in Utt. ad Murt.) Cau- 
d'en mêdiècris, eae»pifèm9; frondiut» segmenia numeroêa p»uei' 
nerna^ épatha complets wiiea; spadix mmplicUer tarmsm; flore» 
fceimiwi iti toà$ mmerut» êûper/kie ^raUm êupoàiii^ masculis 
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ffèmini» ^atê^iti ; mlyw nuteeulus peiahs lon^ior; ^tamna s^an./ 
niékmentum piitéUi puneéi/orme; ruâimènta stcmirmm nnUa ; fruà' 
iws fellipsoideû — Finança uM^aA Bl,. Rumpkia, l. c. , p, 77 > 
tad. 107. -•— jtreca jmmila Mart.^ L c, p, 177 (haud JBlumil ; 
Griff. L c. , p. 151; Miq. L c.,p^ 14. 

Le petit nombre de rameaux du spadix , la disposition 
des fleurs et le calice masculin font qu'on distingue faci- 
lement cette ^pèce des autres du même genre. Le nom 
ii^iigèae est :^ngèt)gè. D ordinaire les indigènes désig- 
nent sous «e nom les Pinafiga ciNronata et Kuhlii 6L^ 
mais comme cette planté est oi'igioaire des forêts et 
comme on n'en fait aucun usage, ni comine aliment, ni 
comme médicament, les savants indigènes seuls en savent 
le vrai nom. Mes collectionneurs indigènes, m'om montre 
que le vrai ngèngè se distingue par la disposition spirale 
des fruits. 

Blume donne comme nom indigène des variétés : pohon ^} 
sinegar et pohon handjawar. Ces deux noms, quoique 
bien connus dans les pays de Sounde, ne sont jamais ap- 
plic^ués à cette espèce, mais seulement aux espèces àt^au- 
dex simple: Ptychosperrtia câlâpparia Miq. et Pinatagâ 
javàna Bl. 

La variété P de M. Btutne doit êtte réunie à l'espèce, 
parceque dans la même plante le ^pàdix a $ tru 4 ra- 
meaux. La variété pachystachya présente peUt-ètrè le 
même cas. Les entre-noeuds ont une longueur de 1 — 2| 
pouces. La gaine du pétiole est d'un blanc ^ïe. A tba- 
que côté se trouvent 15 à 12 segments de feuille , et quel- 
quefois encore un plus grand nombre. Le spadix est muni, 
au-dessus de l'insertion de la spathe, d'une bractée, qui Varie 
beaucoup quant à sa grandeur. Les rameaux du -spadix 
ont -une longueur de 9 à 11 pouces, et quelquefois on 
trouve les fleurs féminines jusqu'à leurs sommets. Les. 
pétales ^ont absolument valves. La plante croit dans la 
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partie occidentale de Java. Teysmann la trouva dans Tile 
de Bangka, près de Djeboes et près de Pangkal-pinang. 
Le nom malais dans cette ile est: Pinang-bari et Pinang- 
gila, à Malacca (Griffith) Pinang-jirong. On la cultive 
dans le jardin de Buitenzorg. 

Y forma aumatrana ; foUorum segmenta inferiora uirihq'ue 10 
— 14 angustiâsima , 2 — 8 lin. lOta, uninervia; sjoadicis ram 
elongati, ad 17 poil, longi. ^ 

Cette forme a été découverte par M. ftysmann dans 
la province des Lampongs à Sumatra , et porte là le nom 
malais de Oegai moeli (moeli = vierge). Elle se cultive 
dans notre jardin. 

10. ArCCa latlstecta* Candex mediocris; frondium seg- 
menta numerosa, plurinervia; spadix simpliciter ramosm ; flores 
foeminei in tota ramorum superficie spiratim dispositi, masculis g^e- 
minis suffulti ; frucius elongato-ellipsoidei. — Pinanga Bl,, L c. , 
p, 79, tab. 108, ^y. 1. — Plychosperma Miq.y l. c,, p. 20. 

Je n'ai pas vu cette espèce, qui, selon la description, ne 
se distingue de la précédente que par un plus grand nom- 
bre de nervures des pinnules, et par la partie indivisée 
du spadix^ qui est beaucoup plus grande. Ces deux espè- 
ces sont peut-être identiques. Elle est originaire de File 
de Sumatra. 

11. Aweeu panleulata» Caudem mediocris, simplex; 
frondium segmenta bi-, tri- vel quadrinervia ; spatha compléta unica; 
spadix dupUcato-ramosus ; flores foeminei in basi ramorum spira- 
iim dispositif masculis geminis suffulti; stamina sex ; rudimentum 
pistilU; staminum rudimenta sex; fructus subgloboso-ellipsoidei 
apiculati, basi attcnuati. — TtycJiosperma Miq., Obs. de Palm,, 
p. S. 

Il y a peu de temps que je reçus par Tintermédiaire du 
regretté M. Pelenkahoe, à Tonsea (près dç Manado), des 
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exemplaires secs de cette plante, ce qui m'a permisse letu- 
dier plus complètement. Par ses frondes elle se rapproche 
du Pinanga celebica, que je décrirai ci-dessous et dont 
M. Riedel m'a envoyé des spécimens sous le même nom 
indigène (woea ne waleh) , et il ^i*est pas impossible que 
par mégarde les frondes de TAreca paniculata se soient 
mêlées aux fruits du Pinanga celebica. M. Pelenkahoe a 
aussi envoyé de jeunes plantes vivantes , qui cependant 
n'ont pas encore fleuri. On cultive encore dans notre 
jardin des exemplaires de cette espèce , originaires de 
Ternate, et qui ont déjà porté des fleurs et des fruits. 
Le nom indigène à Ternate est (selon M. v. d. Crab) : 
Goenaga. Dans la section Tjipanas de notre jardin (à 5500 
pieds de hauteur) se trouve un spécimen de TAreca pani- 
culata , originaire d'Ambon, qui ne diffère que par la gran- 
deur de ses organes. Le nom malais à Ambon est: Pi- 
nang oetan (aréca des forêts). 

Le caudex est pourvu (aussi au-dessus du sol) de raci- 
nes adventives; peut-être elle croît dans les marais. Le 
diamètre est de 3 pouces, et les internodes ont une lon- 
gueur de 3^ pouces. La gaîne du pétiole est quelquefois 
d'une couleur orange, de même que les pétioles, qui ont 
^ à 2 pieds de longueur. Les feuilles sont longues de 7 
pieds, la gaîne de 1^ à 2 pieds. Les pinnules ont une 
longueur de 1 — ^\ pieds, et elles ont deux à quatre 
nervures principales. Il n'y a qu'une seule spathe parfai- 
tement développée, elle est obtuse au sommet. Le spadix 
est long de 13 — 18 pouces. Le cdlice masculin est cupuli- 
forme et a trois dents carinées. Les trois pétales valves 
sont lancéolés et beaucoup plus longs que le calice. Les 
filets, unis à leurs bases, ont la moitié de la longueur des 
anthères, dont les loges sont séparées les unes des autres 
à leurs bases et à leurs sommets. Les anthères sont sub- 
versatiles. Il y a trois stigmates. L^ovaire est unilocu- 
laire, et il n'y a qu^un seul ovule dressé, basilaire. La 
cupule formée par le3 intéguments floraux féminins a, 
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dans âieii exemplaires, une longueur de 3 à 4 lignes* Les 
fruits sont longs de 10, larges de 7 lignes et d'une cdufeur 
{Krarpre fbncée; le tnesocarpe est fibreux, Talbumen romioé. 

12. ikateem mkgentAê Oriff. Coudât m^x, OaiHê; 
frûnêium se^meuM Unearia; èpatAa eompleia tcàica; spadix m- 
ftioêUê; jffoteê fomninei pluHmi wt i^deni ^padiâis Yamôi fr»à^ 
àitffUêé(hé^ati , Utrin^ê MtêniMi. ^^ Griffk L c, p, 149; Màit 
t. e.y p* SU. 

Par la position deS ifleurs femelles, cette espèce semblé 
se rapprocher de TAreca nedgah et de TA. iatisecta; un 
examen ultérieur est très-nécessaire. Je nVi vu ni plantes 
vivantes, ni exemplaires d'herbier. 

13. Âf'eca? erinita B6ry. Caudex elatm, bàsi depresêû- 
glohoms, simpïex; pelioli dense squamosi; frondium segmenta 
numerosa , uninervia (?) ; spaÛae comptetae duàe (?) ; spadix 
aculeatuSy duplicato-ramosus ; flores foeminèi in Ma ramorum 
superficie spiratim dispositif mascnlis gemirtis suffulti ; siamim 
12; pistilli rudimentum nuUum; rndimenta staminum minima; 
fruciuè an'guste oUongi; albumen dequalile (?). -^ Mari, l, d?., 
p. 174, iah. 154 et 15S, /^. 1. 

Il ~6St fort nécessaire qcr'on fasse un examen rigoureux de 
cet intéi'essant palmier, qui diffère dé tous les Arecas par la 
ba^ du caudex, par les deux spathes complètes, par les spa- 
diK armés et par Talbamen non ruminé et qui probablement 
formera un genre particulier. Dans la figure donnée par 
M. Martius le calice masculin est imbriqué et les anthères 
sont versatiles : ces qualités sont propres au genre Ptychosper- 
œa , mais œlcii-oi a toc;yours Talbumen ruminé. Le jardin 
ne possède m des plantes vivantes^ ni des exemplaires secs. 

14. Areca? madagascarleBisU Mart4 Fructm ob- 

longi'Obova/ti ^ mesocarpium .fihrosum. — Mdrt^ L c.^ p, 119 y tab, 
»S8, flg. \U 
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GônHde it^ donaées ïiaàttqaéût presque toutes, il «$t 
difficile ée déterminek» )è Qehve avHftiel appartient cette 
plaBtie. 

2. PINAWGA Bt. 

Seafortia^ êed. Ofthostichanthe Ma^t^-— Pt^ho^perma.^ éecU 
OrtAoêtichantie MiQ. "^-- Ateca, tecL Anatlasmm Grif^. 

Spatha anica compléta, spadix simpfliciter ramosos, ra- 
riter simplex. Flores tDonoici in eodetn spadice, sessiles; 
ïbeminei distichi in tota raitioram superficie, mascalis 
binis stipati. Masc. Calyx synpeialus, tridenlatus. Pelala 
tria valvata. Stamina plurima, â'Iamentisbrevibus, ànthe- 
ris linearibus, basi sagittatis, erectis. Pistilli rudimentum 
uullum. Foem. Calyx triphyllus et corolla tripetala aes- 
tivatione convoluto-imbricata. Staminum rudimënta itulla. 
Ovarium nniloculare, nniovulatum. Stigma unicnm. Ovu- 
lam erectum, anatropnm. t^acca monosperma, mesocarpio 
fibroso, endocarpio tenui, crustaceo, cum testa conna ta. Al- 
bumen rumina t um, corneum. Ëmbrjo basilaris excentricus. 

Palmae Asiae australis, monocaules, caespitosae aut sto- 
noliferae. Gaudéx plerumque mediocris aut humilia , an- 
tiulatus, laevis, inermis. Frondes inermes, terminales, 
petiôlorum parte basilari cylindrica, longe vaginante; pin- 
His pectrfiatis, pàtentibu^, lanceolatis, plicatis, superioribuâ 
saépe confluentibus et apiee truûcatis pluridentatis. Spatba 
cadtica, membranacea. Spadices infra frondes enati. Fruc* 
tus plerumque e^igui, ellipsoidei, aurantiacei vel atrosan- 
guinei. 

J'ai fait observer plus haut qu'il me parait c)ue ce ^enre, 
créé par M. Blume, mérite d'être rétabli. Il se distingue 
de tous les genres voisins par la nature du stigmate et par 
la position distique des fleurs femelles. Il diffère du genre 
Ptychosperma Labill. (Seaforthia B. Br.) par les deuil 
caractères nommés et par lestivation do calice iQa$oàli6« 
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En outre le nombre et la forme des étamines, la rami- 
fication simple da spadix, Tabsence de rudiments de pistil 
et d'étamines (excepté peut-être les espèces à tige simple) 
sont si constantes dans tontes les espèces, que celles-ci 
forment un groupe fort naturel, aisé à distinguer au pre- 
mier abord. Aucune de ces espèces n'atteint une hauteur 
remarquable et c'est dans la presqu'île de Malacca, dans 
Tile de Sumatra et dans la partie occidentale de Java qu'el- 
les sont le plus répandues. 

Le genre Pinanga, ainsi que plusieurs autres genres 
vraiment naturels , n'offre que peu de caractères constants. 
Les organes, qui donnent les meilleurs caractères pour 
distinguer les espèces, me paraissent être: 

lo. la tige, qui est simple, cespitée ou sobolifère. Les 
tiges simples ont le plus grand diamètre et les entre-noeuds 
les plus petits; les stolonifères sont les plus minces et 
ont les entre-noeuds allongés, tandis que les tiges cespi- 
tées tiennent le milieu entre ces deux. 

2o. la feuille. J'en connais deux formes: a. frondes 
latisectae^ avec un petit nombre de segments, éloignés 
les uns des autres et qui ont chacun 3 ou 4 nervures 
principales et 6. frondes angustisectae , avec un grand 
nombre de segments, placés tout. près les uns des autres, 
et chacun à deux nervures principales. Si ce caractère 
peut conduire à créer une espèce , il ne faudra pas oublier 
que les vieilles tiges ont souvent un petit nombre de segments. 
Dans tous les cas le nombre des nervures est très constant. 

3o. les rameaux du spadix, dont le nombre pour cha- 
que espèce ne varie que dans certaines limites. 

4o. le calice masculin, qui tantôt est beaucoup plus 
grand que les pétales, tantôt plus petit. 

So. le fruit, quant à sa grandeur et sa forme. 

M. M. Roxburgh, Blume et Miquel distinguent quelques 
espèces d'après la simplicité des feuilles, la direction et 
le nombre des rameaux du spadix, la nature du calice 
fièminin et la présence de nervures et de restes du stig- 
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mate dans lés fruits. Je ne crois pas devoir considérer 
oes caractères comme spécifiques, et je reviendrai à ce 
sujet en traitant les espèces diverses. 
Voici la clef des espèces connues : 

Af onocaules : 

frondes 7 pédales. .... P. javana . . p. 175. 
frondes 3 — 4 pédales ... P. Dicksoni (P. cochiu' 

chinensis) . . p. 174. 
Stoloniferae \ spadicis rami pauci (1 — 5) : 
fructus haud curvati, 

pollicem longi .... P. malaiana . p. 175. 

duplo brevîores .... P. palula . . p. 176. 

fructus curvati P. paradoxa . p. 179. 

species haud satis cognita . . P.f ienella . p. 179. 
Gaespitosae; spadicis rami crebri: 

spadicis rachis elongata. . . P. celebica, . p. 180. 
» » brevis 

frondes angustisectae . . P. coronata . p. 180. 

» latisectae . • . P. Kuhlii . . p. 182. 

1, Plnuiga JaTana Bl, Caudex simplex, erectua ^ frori' 
des latisectae, segmentù plurinds; spadicis rami 9 — 10 alterni, 
disticAi; sepala floris masculini peialis aequiionga vel lougiora; 
stamnum rudimenta; fructus olivaeformes y oltuse umbonaU fere 
.polUcares, — P. javana, BL, BumpUa l, c, p. 85, tab, 87 
et \\Q, fig. 2; Mij., FI. Jungh., p. U6. — Sea/ortÂia sgU 
vestris, Mart., l. c, p. 185. — PtycAosjperma , Mij,, FI. Ind. 
Bat. III, p. 22. 

J ai trouvé cette espèce dans les régions montagneuses des 
pays de Sounde, à une hauteur peu considérable. Le nom 
indigène est handjawar (non pas pandjawar). Voyez pour 
les synonymes un peu douteux les deux espèces suivantes. 

La tige de ce palmier atteint une hauteur de 13 à 24 
pieds, et a des entre-noeuds fort raccourcis. Les feuilles 
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efi de 18 à 30; ils sont Ua<déalé$^, falqifo^mes. L^ç seg- 
ments inférieurs sont t^è» actu^ii^és, les 4 on 6 paires^ 
sapérieures sont tronquies; U§ QïW ifSu^ S à 4 ïuervures, 
excepté la paire supérieure, qui en a de 6 à 12. Le 
spadix a une longueur de IV2 pieds, et dans sa partie liv- 
férieure on trouve 1 ou 2 bractées; les mmeacix 901U Gpur- 
béS| flexiieux et oot «ne longueur de 8 h 10 pouces. Les 
sép^des sont de différente longueur, un on deux sont or- 
dinairement plus long^ que Les autres. 

%4 Plnainiga UteMonl Bl. Ca^d^x mn^m^ mediocriê 
{t}i'*-18'j()edalh) f ^rasiliê ; frondes su^J^^joûiale^ ;^ segmenta H- 
neiceri'limceolala , ti'u?icaftO'praemorsa , plurinervia ^ 0iimm(à eç^v^uen- 
iiaj sjfadix re/raK:tusj ramis 4—8 yalterms, di$tieA^*y, ^pala 
calycis maaculini subulata , quam p^Ma pauih hrevu^t^^ fi^m» 
stamna aàortiv<i ^, apice jpenicilla^; drnpaepollicap^^, owdeae, 
acutiusculae. — P. Diohoni BL l. 0. (nomenj^ — Areca, Boxô., 
m. Ind.y in, ^. filfti Gfiff,, L^., p. 155, tah GCXXI. — 
S^vrtUa Mmt.^ ^..^« i?? 184. — Péj^^^ferma Miq., L c, 
p. 23. 

Les descripitions, que nous possédons de ce palmier et 
là fignré, q^e donnùe M. OrifBth, toous font penser que 
c'est ou le P. javana M., ou une variété de celdi-ci. Le 
spadix du P. javanà n'est pas toujours dressé. La lon- 
gueur et la grosseur de la tige, la pluralité des nervures, 
la forme des si^daeàts, la longueur des rameaux du spa- 
dix, la gratïdeur du fruit, mais surtout le calice des fleurs 
mâles et la ramication du spadix (M. Griffith dit: ramifi- 
cations alternate, distichous) sont des caractères fort graves 
et coïncidents. La forme cependaqt du stpadix dans I9 
figure donnée par M. Griffiih ne s'accorde ni avec sa diçs- 
cription ni avec la forine du spadix du Pinangçi javana. 
A Java on en mange aussi les fruits; o^ais ordipaireça^nt 
on ne mange que la partiç supériçure de la jeunq tige. 
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Z. Pteanga e«eliitt€liitt«i»is B&. Oaudec sm^e^t 
(?}^ med0criê {iO-peàiUii) y 1^ police» arûâ^a; frondimn a^- 
m^ta diètantiay Ur pliçaiâ^^ apiœ mQio œcfuta^ modo praenkor9^} 
s^0h ma^culmA êulmht» im^mlm^ fuam ptéalë ireviôra; iùa* 
mina 24; frv^cim 9bknifi, ac^tiu^evU,. màpQUic$)t*€ê. -^^ R 4(h 
chinchinenm BL , L c, ^. 85 (nomen.J, — Âreca aylvestria Lour, , 
Mot. CoeA. (éd. Willd.J , p. 696. -^ S§^^rtiia.^ Mêv*. l. c, 
p. 313. — Ptychosperma Miq.^ L c. , p, 25. 

Lonreiro 1. c. dk: palma rectissima, ce qui fait penser 
à uB^ tige 9impt«. Il parle dun stigmate trigône, trifidé, 
ce <|ui indiquerait un Areca, s'il ne disait pas en même 
temps f floribus ordinale disposiii's, stngulo flore foemifieo 
inter duos mascuios. L'espèœ est voisine du Pinahga jèi* 
vana BL, qui cependant, selon Tauteur lui-même, en dif- 
fère par œ que la tige est plus granide, et que les sépa- 
les sont toujours plu^ longs que les pétales. Je n'admets 
pas la valeur de ces deux caractères , parceque le Pinanga 
jàvanà cdmmetice à fleurir à une hauteur de 10 pieds et 
qtié péût-ëtré M. Loureiro n'a vu qu'un jeune exemplaire, 
et pàrceqtTe quelquefois les sépales du Pinanga javana sont 
plus petits que les pétales. 

Je suis poi^t^ à croire que PAreca sylvestris de M. Lou- 
réilfô et PArecâ Dickson! de M. Boxbnrgh sont la nietcie 
v^Ûéié du Pitiàngà javana. t^a seule objection possible 
à ^é sâjet, c^ést là nature Au stigmate dans la première 
espèce. 

4. JPlWahl^ niftlâlâllâ* Caudex humUis, stolonifer ? '; 
f^ùitdinm segnienta alterna, linèarià, acuminata, aupremd biner' 
via, ififetiorà uninervia; spddijû S — S-ramosua; fructue ovoidei, 
a'cuii, aubpollictires. — Afecu , Griff., L c, p. 155,^^8. CCXXX, 
a — BeafoHhia , Mart., L c, p. 183, iab. )^8,fg. IIL — 
PtycAoaperma Miq. L c. 

Par la plus grande longueur des segments, par le petit 
nombre des nervures, et par la grandeur du ^uit ce Pi^ 
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nangà se distingue de l'espèce suivante, à la qaelle il se 
rapproche son3 d autres rapports (voyez p. e. le spadix 
sur la planche de M. Martius). Il se trouve sur la pres- 
qu'île de Malacca, où il se nomme Pinang boerèng , et à 
Poeloe-pinang où les indigènes le nomment koerdoe. 

5. PinanSSI patala Bl. Caiidex humilia , stalonifer; 
frondium segmenta utrinque 3 — 8, lanceolata , falcata y acumi- 
nata, ^i-raro ^-nervia, extremum truncatum, derUatum^ 5— li- 
erre; spadix slmplex vel 2 — h-Jidus ; fructus otfoti, acuti. — 
P. patula BL, L c, p. 87, t. 115, Pt^chosperma Miq., 
Seafortàia Mari. — Pinanga b\flda BL , L c, p. 92, ta6. 
115, Jlg. 2, Ptychosperm^ Miq,, SeafortAia Mart. — Areca 
disticha Roxb.^ Griff., L c. , p. 165, taô. CGXXXIII, Sea- 
forthia MarL^ Ptychosperma Miq. — PU/chosperma simpUd/rons 
Miq*, Flor, Ind. Bat., SuppL /, p. 590. 

La tige atteint une hauteur d'environ lOpieds, sur J — 1 
pouce de diamètre; les entre-noeuds sont de longueur dif- 
férente, de 7 lignes à 8^ pouces. La gaîne est longue 
de 6 Va à liy^ pouces, le pétiole de 3 à 10 pouces. La 
feuille entière a une longueur de 7* ^ V-j^ pieds. Les 
segments sont tantôt subrhomboides , comme sur la plan- 
che 115 de M. Blume, évidemment falciformes et se con- 
tractent à la base, tantôt très peu falciformes et presqu'aussi 
larges à la base qu'au milieu. La longueur des segments 
au milieu de la feuille varie de 5 à 1 1 pouces. Il n'y a 
qu'une seule spathe. J'ai aussi observé des fleurs herma- 
phrodites : les étamines , au nombre de 2 à 5 , étaient bien 
développées, ainsi que l'ovaire, et elles étaient toujours pla- 
cées à un côté de la fleur. La corolle était valvée au 
côté des étamines, imbriquée à l'autre côté. C'était tou- 
jours une des fleurs mâles, qui s'était transformée de cette 
manière, mais la moitié femelle se trouvait tantôt vers 
le côté de la fleur femelle, tantôt vers l'autre côté. Ja- 
mais je n'ai vu que ces fleurs abnormales portassent des 
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fruits. — Les fruits non adultes sont d'une couleur blanchâ- 
tre, qui se transforme en pourpre fonce; leur longueur 
est de 6 à 7 lignes, sur 3^ lignes d'épaisseur. 

A cette espèce fort variable, j'ai cru devoir réunir le P. 
bifida Bl. et le P. simpiicifrons Miq., parceque dans notre 
jardin on trouve des exemplaires (dont chacun forme un 
bosquet d'environ 20 tiges) qui ont des feuilles pinnées et 
en même temps des feuilles simples. Le spadix est quel- 
quefois simple dans les tiges à feuilles simples, quoique 
ce caractère ne soit pas constant. En outre je crois que 
l'évolution caractéristique du spadix, qui perfore la gaine, 
comme le dit M. Miquel dans sa description du P. sim- 
piicifrons, doit être attribuée à un développement abor- 
tif. On ne la trouve dans aucune espèce de Pinanga. 
La forme courbée se retrouve quelquefois dans les fruits 
qui ne se développent pas complètement. 

Il y a beaucoup de ressemblance entre cette espèce et 
les Pinanga malaiana, gracilis, minor, furfuracea, inae- 
qualis et Junghuhnii. La première espèce se distingue 
aisément par ses fruits, qui sont deux fois plus grands 
que ceux des autres espèces. Le P. gracilis (Areca graci- 
lis Roxb.) , qui cependant aurait des fruits tristiques ou dis- 
tiques, est plus rapproché du P. patula. Cette disposition 
des fruits se retrouve quelquefois dans le P. patula et dans 
quelques autres espèces du genre, mais alors elle provient 
de la circonstance , que dans une seule scrobicule se trou- 
vent deux fleurs femelles entre deux mâles, au lieu d'une 
seule. Le plus souvent l'ovaire d'une des fleurs femelles 
ne se développe pas. Ceci est d'accord avec les dires de 
JVf. Martius (problablement la copie de ceux de M. Rox- 
burgh, dont je n'ai pu consulter le livre), qui soutient que 
les fruits sont tristiques, rarement distiques. Donc l'Areoa 
gracilis est sans doute une variété du P. patula. 

Le P. furfuracea (qui probablement est identique avec 
le P. inaequalis) est une autre variété de notre espèce ) 
qui. en diffère par les segments plus longs et moins larges* 

DL» xxxii. 12 
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Le» aegmcDls, bidontâs se irouM<»t ansti d^nsr b variéfeé 
OamUihi ht> P.. roÎDOr e3tf une forme du P. feirfiiDacea, 
qui se distingue par un, plust grand, nombre àe segotônts. 
h0 p. Jungbubnii/ diffère d«i P. patnia par uiu plus grand 
n^Q^bre de segoueat^. Gôci nJeimpêcUe pafs qu'on le puis- 
ae.' comiàéver. comme une variété de la dernière espèce^ 
l^ ncHwihvQ dea segments s'élevant quelquefois* à onze dans 
lai variété gracilis» 

P gracilis; frondium segmenta crebra, linean-lanceolala^ 
subfalcatay l'otigiora, plerumque ^-nervia ; fruclus subovoiJei- 
eiltpsoidei, Âreca gracilis Roxh. (/laud' G» ff. B,), Griff., L c.y 
p. 154, lab. CCXXXH, A, JS, C. — Seaforthia MarL, l. c. 
— Ptychosperma Miq.^ L c. 

Y JùngJiubmii; frondium segmenkf creberrinia (12* — 15), 
lineari'lanceolata y suifâokalu: — Fimmga J-mghuh^ Mi^., PL 
Jungh^yp. tl^"?: -^ Ptychosperma Miq.y Piêr. Ma. Bat. L c, 
p. 28. 

8* celebica; frondium segmenta pau-ca vel crebrayAineari- 
lanceotata , sub/alcata. — Pinanga furfuracea , inaequalis et 
minor BLy Rumphia^ p. 88, 91 et 86, tab. 116 et 114. 

Lei P; patttla est Fespèce la plus repanduQ du genre 
Pinanga* Om le trouvée dans les forétd' ombrageux de Pœ^ 
loe-^inang ; à Sumatn» sur la o6t& orientale près de Pa- 
leofebang (Praetorius) et sur la côt?e occidentale près de 
Piriaman (Dtepenhorst) et près d« LoebiM^albng (Téys- 
nsaftn): suc Tlle db Bangka , près de Djeboes' (Teysmam»). 
Lies noms; indigènes sont: Andong-andong (Som. occ), 
Pinang4)antjoBg (Palembang), Rempoeding et Piiïang«kra 
(Baogka).. On trouve la vaviété gracilis hf Silhet, àChitta- 
gong y à Assam , à Dujîeeling et dans les> monts Khasia (ài uae 
hauteur de/ 4000 pieds) , à Sumatra dans la pro^nee des 
Laonponga. Les aoms malaie sont : Pinang-boering pèdëh 
(Matacca),. 6oea, Soeperai, ftemgoeé (Silhet), Girgaé (As- 
sain)r Boeriog (Ladiapongs)^ Le dernier noai> est aussi 
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oélili du P. ttfa^làianà. Là vatîété y ^ tt^Hi^ â SunâMt^tt 
d£là9 les fGhréts de Loeboe abyâg« , à vtû^ ïïàtktéar de ^ à^ 
4000 pieds. La variée celébica, entfin^ ïte ée trouvé ^ue 
dans les bois humides de Gorontalo. 

6. Pinangft paradaxa* Gaudex humilis , stolonifer c 
frondium segmenta brevia^ suhrhomboidea , oblique (falcato-y 
acuminata, 3 — i-plurinervia , terminale truncaturh dentaium; 
spadix simplex; fructus semipollicares curvati. — Areca Griff. 
l c, p. 156, tab. CCXXXII, fig. IL 

Cette espèce peu connue croît au pied du ftïôWt Ô^bh* 
à Malacca, et elle est peut-être identique avec le P. pa- 
tula Bl. , dont les fruits ont quelquefois une légère cour- 
bure, comme M. Miqiaiel le dit aussi dans sa description 
du P. simplicifrous. 

7. Pinansa? saliclfalfei Bl. Caudex stolonifer?, 
tennis y humilis; frondium segmenta creberrima^ uninervia^ 
lineari'lanceolata y par infimum duplo lalius binerve, terminale 
truncalum dentatum^ o —^-nerve. — P. sàli/olia £1,, L c.» 
p. 92. — Ptychosperma Miq., L c.,p. 2S,0bs.dePalm.nov,^ 
p. ^F — Sea/orlhia, Mart.y L o. , p* 313i 

Ge Ptuanga est encore aussi peu contHi que f espèce pré*-^ 
cédémei et là s^ûivâuté. Oh IV trouvé dauà f fié dé Bbtnéd, 
q^ possède pï*obabléttieht' prftisiétfrs éSTpêcéà» de cfé géUFTé: 
La t*ge^ peti élevée et so>n petit diaiiièirô' fôÈrt sôtijjçotiuét* 
<|ttô éa plade sfevd partnfi' lès» êgpëcé^ ^toïè^MiÈtéis: TôuWé-* 
^ f<»is je fié crois pars que i^exemplaire liro^âvé par JH: dW 
Vm^é et âécm par M. Miqàel appartienne à' TespAce dé 
M. Blume; car celui-ci décrit le ségnlieot ^U'j^ériéu'r diés* 
feuilles comme plus large que les autres, ce qui forme tou- 
jours uo caràf<*tère côtistant. 

8.' Plii«Bga.? tenéHaé Gawiea^ tenui^, H&tonife^ (t);^ 
f^ôtidium 9egmmk$ utrin^ue 1 1 , ongûslO'UnmrHê^iÉeolata^ twf-» 
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i%^via^, par^ supremu^ binerve; spadiçis pedujieulus brepis . 
nmdus. — . Plychosperma WendL^ in BerL Bot. Zeit, XVII ^ 
p, 65; Miq.j Flor. Ind. Bat, III, p, dS. 

Originaire de la même région et encore moins connue 
que r espèce précédente, le P. tenella diffère de celle-là 
par le nombre des segments de la feuille et celui des ner- 
vures du segment supérieur. 

9. Pinanga eeleblea n, $p, Caudex caespilosus f ; 
frondes lalisectae; spadicis rachis elongata, rami plures; dru- 
pa/s obovoideae. 

Cette espèce se distingue des autres Pinanga par le grand 
nombre de rameaux du spadix dont la rade est allongée. 
Elle est originaire de Tlle de Celebes, et elle nous a 
été envoyée par M. Riedel. Le nom indigène est Woea 
ne waleh. 

(Voyez ma remarque sur ce nom dans ma description 
de TAreca paniculata, p. 169). 

Dans nos exemplaires il n'y a que des fragments de la 
feuille. Le rachis est trigone, muni à chaque côté d'un 
petit nombre de segments falciformes, lancéolés, bi- ou 
trifides à l'extrémité supérieure, longs de 2 — 5 pieds, lar- 
ges de 2—5 pouces, avec 4 — 5 nervures principales cha- 
cun; les segments supérieurs sont plus courts et plus, lar- 
ges, tronqués çt dentés, au sommet, avec 9 nervures. Le 
spadia^ fructifère a un pied de longueur e| est pourvu 
d'une seule spathe à la base de la cicatrice; il est divisé 
en 20 — 24 rameaux, longs de 6J — 8 pouces; la rafle a 
une longueur de 9 pouces. Les fruits sont distiques^ longs 
d'un demi pouce, larges de 4^ lignes. 

10. Pinanga eoronata Bl. Caudex caespitosusj fron- 
des angustisectae ; spadicis rami crebriy rachis brevis ; fructus 
obovoideo-ellipsoidei. — P. coronata Bl,, L c, p. 85,/a6. 112, 
115. — Ptyçhosperma Miç., l. c. , p. 24 (e««î/. syn, Hassk) 
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-^ Sea/orihia Mari.y h c , />. 313. — «S. montana MarL^ hc^ 
p. 188. — 5. Reinwardliana MarL, /. c. , p. 183, tab. 188; 
fig. i (eofcl fig. 6). 

Le P. coronata est originaire de la partie occidentale 
de Java, où le nom indigène est Bing-bing. Le i^om in- 
digène Sinagar, mentionné par M. Hasskarl, n^est jamais 
donné à cette espèce, mais toujours au Ptychosperma éàlap- 
paria Miq. 

A chaque côté de la feuille on trouve 18 à 28 segments, 
séparés les uns des autres par des intervalles dé 1 à 3 
pouces; tous ont deux nervures principales^ excepté les 
segments supérieurs, qui en ont 4 à 7. J'ai compté quel- 
quefois 8 à 18 rameaux du spadix, mais ordinairement 
on en trouve 10 à 12. Ils ont une longueur de 6 à' 12 
pouces (le nombre et la longueur dépendent de Tâge de 
la plante et de la fertilité du sol). D abord ils sont dres- 
sés, puis nutants, très variables quant à la couleur. M. 
Blume décrit les fruits comme couronnés par les débris 
des stigmates; quelques uns portent cette couronne, d autres 
en sont dépourvus. 

p Teysmànni; spadieis rami creberrimi, spatha plerumçue 
apice rotundala , eroso-fimbriata ; flores masculi paullo breviores. 

Cette variété croit dans Tile de Sumatra, et M. Teys- 
mann Ta trouvée dans la province des Lampongs. Elle 
se cultive dans- notre jardin. 

Quoique le nombre des rameaux du spadix surpasse ce- 
lui de l'espèce, ce nombre est trop variable dans la planta 
javanaise elle-même pour constituer d'après ce caractère une 
espèce distincte. La pointe de la spathe est aussi de forme 
très- variable , comme je Tai vu dans le P. Kuhlii BI. où 
j^ai trouvé les deux formes sup le même pied. A chaque 
côté de la feuille on trouve 16 à 20 segments. Le spadix, 
de couleur verte, pourpre ou brunâtre, reste quelquefois 
dressé; en> d'autres cas il se recourbe dans le même pied. 
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Quelqaefois aussi il montre le çommencemefit ^'iMm ^dou- 
\Àe dramisficabdii , ia.%ks le^ rameaux ioiwiears. On trouve 
de 7 à 20 rameaux, longs de 8 à 10 pqnceSr La^ frufA^ 
ont 1^ même formp, ,et la même grandeur que dans la 
plante javanaise. 

IJ. PlpniPi^a l^]n|lM|i Bt,. Cmde^ caespiiosuf-, fron- 
des latisectae; spadicis rami crebri, rachis brevi$; fruçt^^ 
qfyç;i}fii4eQre^ip^oi4eit — P, Kuhlii M-, l. e,, p. lU ft^.- ^^^l 
^t|., ft, lïm^h.jp. \^1; &eaforlhia M(irl., l ç-f P» 199 , 
if^p. 158; /îy. VI^ faff. Z, fig, JV et V; Piychçspermfl 4%. 
Flçr- r^ Pmanga caslc^a SU, h P-f p- 80^ :tabr 109; 5ea- 
fçrthia, M(^rt- L c. ; Pf^çhos^perma Mîq, f. c. — Pin^ng^^ nom 
MJ ^ c, p. 81, iiib. UO^ A-^E; l^eaforihiq Mart ; Piycho- 
fperma Hig- 

Cette jBspêce est originaire de la partie occidentale de Java 
(]^\ vu des exemplaires du Meeuwenbaai et des bords de 
la rivière Tjisokan). Elle porte comme Tespèce précédente 
le nom de fiing-bing, mais elle est quelauefois signalée 
comme Bing-bing betoel (le vrai Blng-bîng). On en 
W^ftgp le )>Q«ireeoa t;eri|iif^al, 

JV ^9Wt,é PWWe syqp^yip^^ f^PJ^teq:^ P. p03taj;^At A^^J^^ 
EL, à cause de Tinconstance des caractères, sur lesquels 
M. Bluone a fondé oes espèces. Le iMnnbpe A»s seg^ments 
de la feuille, là longueur du pétiole et 1« aombre des nn- 
meaux du spadix sont variables ^vec Tâge; la direction 
-du speKJiix n^&Shte pas «on plus an caractère cons4;a«it, et 
pourtant elle forme cliez M. Blume Jadiffé^nceientrjele P. 
noxa Jet le P. K.iïklii. Le P. c«>staia se distingue., seloi^ 
Je même auteut par les fruits oannelés, qu'on Sfi inotive 
jatnaâs dans les Pinanga, dont leis Êruits en séchant ac- 
quièrent des plis, qui probablement auront ttompé M. 
filuuae. 

Le P. Kuhlii se distingue d^u P, oorpi^ata par ses fieuil^ 
Jes latisecèes. Pj»)bablefDent b P. cass'm Bl», 1. 0.» p. 61 
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A'ost qa^^uBe variété de «ette plante ott bien aotve P. oe- 
iebtca. 

£/es enitre-noettds «dt uche longuetur <ie 1 à 4 poucesi, 
et un diaiDètre de f à ^^ p(mce^ Les SQgmentS:, sépeupés 
par des inlervailesdeià 4f)ouces., oiu ^ , 4 où 5 nerTuree 
fdriAoipftïes. Les rameaux du spadix sont «au nombre de 
£ à 14, <ordinai)redttent de 9 à 11, et ils sont larg<d5 de 
4 À 9^ pouces. Les spatbes oui la pointe acumifeiéè on 
^ctâo-Rmbviée. Je am ai jamais trouvé qu'une seule danls 
jcbaque in^loresoence. 

p sumàtrana; internodia vulgo paullo îongiora^ spadiùh ra- 
mi creberrimiy longiores; spatka apice rolunduta^ eroso-fim' 
hriata. — An Pt. noxa^ Miq., L c, SuppL /, p. B90? 

M. Diepenhorsta découvert cette variété dans la |)tt)viûcé 
de Priaman à Sumatra. Le nom malais est : pinang-pitiatig. 
Le^ rameaux du spadix sont au nombre de 1!B à 21 , et 
otn'i une longueur de 1 1 à 1 3 pouces. 

Y alba; intemodia longiora; spadicis rami pauci^ longiora\ 
s^patha apioe plerumque rolundata, erosO'fimbriaia; Pfychasperma 
alba T. et A, NaL Tydschr. Ned. Ind.^ U XXVII, p. 57. 

Découverte sur la côte occidentale de Sumatra par M. 
Teysmann, cette variété porte le nom malais de Biring* 
biring (comparez les noms Bing-bing, boerèng etboering). 
Elle atteint une hauteur un peu plus élevée que la plante 
javauaise. Les entre-noeuds sont longs de i^ à 9 pouces, 
les rameaux du spadix, au nombre de 5 — 9, ont une Ion* 
gueur de 9^ à 11 pouces. Nous avons vu plusieurs fois dans 
nos exemplaires cultivés que les fleurs femelles sont tristi- 
ques à la base des rameaux. 

5. PTYCHOSPERMA Labill. 

Seaforthiae secL Spiranthe Mari. — Arecae sp. Griff, — 
Plychosperma , secL Spiranthe Miq. 

Spathae duae completae; spadix daplicato-ranaosasv Flo- 
res toclnoeoi in eodem spadict, seissilee, singirit braw^wati^ 
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foeminei in spadicis ramorum basi spiratim diâpaaiti , sin- 
guli masculis binis slipati, masculi bini in superiore ra- 
morum parte spirales. Masc. Galyx trisepalus, sepalis 
imbricatis. Petala tria valvata. Stamina plurima (aut 
6 — 11?), Blamentis exsertis (aut brevibus?); antherae ver- 
satiles (aut rariter erectae?), aestivatione inversae (an sem- 
per?). Pistilli rudimentum aut nullum. Foem. Galyx 
triphyilus et corolia tripetala, aestivatione convoluto-im- 
bricata. Staminum rudimenta plerumque adsunt. Ova- 
rium uniloculare, uni-ovulatum. Stigmata tria disttncta. 
Ovulum pendulum, orthotropum. Bacca monosperma, 
mesocarpio fibroso, endocarpio tenui, crustaceo, cum testa 
connato. Albumen ruminatum, corneum. Embryo basilaris 
excentricus. 

Palmae insularum Mascarenarum , Asiae axistralis et Aus- 
tralasiae, monocaules, babitu elegantissimo, caudice elato. 
Frondes inermes, terminales, petiolorum parte basilari cy- 
lindrica, longe vaginante, pinnis pectinatis patentibus , pli- 
catis, apice plerumque (an semper?) oblique truncatis, 
eroso-dentatis. Spathae caducae, exterior longitudînaliter bi- 
cristata. Spadices infra frondes enati. Fructus magnitudine 
varii, nunc magni, nunc exigui. Genus adhuc valde arti- 
ficiale, post pleniorem specierum cognitionem, revidendum. 

On a compris dans le genre Ptychosperma (ou Seafor- 
thia R. Br.) beaucoup d'espèces fort hétérogènes. M. M. 
Martius et Miquei y ont compris le genre Pinanga de M. 
Blume mais je crois avoir démontré plus haut que ce der- 
nier genre doit être rétabli. M. Blume le croyait identi- 
que avec le genre Drymophloeus Zipp.; celui-ci cependant 
en a été séparé de nouveau et non sans raison par M. Mi- 
quel , principalement à cause de son albumen non ruminé. 

Si nous exceptons donc les espèces qui appartiennent 
aux genres Pinanga Bl. et Drymophloeus Zipp. et les 
Ptychosperma paniculata et latisecta, qui sont des Areca, 
il nous reste encore les Ptychosperma gracilis Labill., 
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Pt. Seaforthia Miq., Pt. Alexandrae Perd. Mùil., Pt rii>- 
picola Thw., Pt. calapparia Miq. et les deux espèces du 
genre Areca, qui montrent plus de rapport avec les espèces 
nommées 9 qu'avec celles du genre Areca, savoir TAreca 
alba Bory et l'Areca rubra Mart. 

La première des espèces nomuiées a donné son nom 
au genre et n'offre aucune différence générique avec la 
deuxième. 

Le Ptychosperma calapparia Miq. a le fruit beaucoup 
plus grand et n a pas de rudiment de pistil dans les fleurs 
màles. Gomme la position des ovules dans les deux espèces 
types n'est pas connue , il est possible qu'il y ait peut- 
être dans ce rapport une différence de grande importance. 
Aussi dans le P. calapparia, les filets sont plies en deux 
dans le bouton, de sorte que les anthères sont alors in- 
verses, particularité inconnue dans les Pt. gracilis et Sea- 
forthia. 

L'Areca alba, que j'ai séparé du genre Areca à cause 
de ses deux spathes , du calice* imbriqué de la fleur mâle 
et de ses anthères versatiles, diffère néammoins des es- 
pèces précédentes par le sommet de ses segments, qui sont 
droits et acuminés, et par le petit nombre des étamines. 
Aussi longtemps que je n'ai pas vu la fleur femelle, je 
la nomme Ptychosperma alba, 

L'Areca rubra a les mêmes rapports avec les vrais Pty- 
chosperma et en diffère par les mêmes caractères que le 
Pt. alba, excepté qu'il a des épines. Probablement on 
trouvera encore d'autres différences génériques entre ces 
deux espèces. 

Le Pt. rupicola Thw. se rapproche de nouveau des vrais 
Ptychosperma par le sommet des segments, mais en dif- 
fère beaucoup par ses filets courts et par les anthères dres- 
sées. M. Thwaites dit que la graine est suspendue. 

Le Pt.^ Alexandrae Ferd« MulK» enfin diffère sous plu- 
sieurs rapports des Ptychosperma, savoir par les pinnules 
supérieures qui sont acuminées et non rongées ou dentées. 
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pas* iû petit nombre des étnmiûes^ par les &lctB courts lek 
par les ^othères dressées. 

De €• >gm pnéoède on Toit que à Texception dfô deux «spè* 
ces types^ .on pouan'ait faire un ^nre à part de iâiaoïme 
des espèces, mais, n'ayant pas ^u la plupart d'entse elles, 
j'ai préfiéré les téirniv^ en désignant les différences qui 
eKistent. Poor icette raison je distingue trcds sections, sa* 
voir: 

L £eAf$r4hiaj pinnae apiœ oblique trumeatare , eroso- 
den«atae, 'Stamtna plurina, antherae Tcrsatiles. Gettesec^ 
tion <3omprend les P. Seafortbia, gracilis et oalappaiiia, 
dont le dernier formera peut-être une section à part Galip* 
paria, à cause de TestiiTation des filets. 

IL SuàHrma, pinnae aptce integerrimae, aoum^inaitae, la- 
mina sex, antherae versatiles. -^ Pt. alba et rdbra. 

)HI. AlêWêndra, stamina 6^19, antberae ereetae. Les 
Pt« rupicola et Alexandrae, qui diffèrent entre esK par 
les sommets des segments* 

1. PtyèhojSpernia ealapparlâ Miq. Caudex simplex 
elafus; frondium segmenta plutima^ linêàri4anceotata ^ apicè 
oblique erQso-denïala , superiorihus et inferîorîbus magnituâine 
decrescehtibus , uni-tiervia,, sfulhae dune; ^paàix pcmieulato-ra- 
mosus; sepala floris masculi imbricata; stamiua 24 — 30; /t- 
hmenta eœserta, in alabaslro reduplicala-j antherae i)ersatiies; 
rudimentum pistilli nultiim; staminum rudimenla tria -^ ovartum 
nniloculare, stigmata tria; ovulum unicum eœ apice pèndulum 
orthotropum\ fruclus magni ovoidei, — jP/. calapparia Miq.^ 
FL Ind, Bat. III y p. 20. — Sea/orlhia Mart., L éî.,3l5. — 
Areca catechu var. calapparia BL — Ftychosperma coronata 
Cat. Horf. JBog. p. 69, Hassk,, Caf. Bog.atte^ Chaud alîorum). 
— Areca cocoides Griff.^ L c.j p. 180, tab. CGXXX B. 

On trouve cette espèce dans TArohipel Indien , où ^lle 
est fort multipliée. A Java on la nomme Sinagar; à Siioitt*- 
Ira, oti elle a été trOtttée par M. Teysmann stir la eôM <9Qdi«> 
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on la .nomme Pinang lakoe, à Halaba», Pinang sip^ivar) 
tandis qqa Toba oa la nomme Ptipang ^oendari« A dori- 
neo elle porte le nom de i^qaag siaclawap. ËnoDre ielle 
a été l^'OUYée idans les iles de Ceiebes et d'Amboo oh 
elle se nomme Pinang kalapa (ilomphius). L'Âneoa coj- 
coïdes de M. Griffîlh £$1: é^vukiemaient iidentiqae; ies fruUs 
que jlen ai y us ne permettent aucun doute à oet égard ç 
Tailleur ne Ta cependant paâ tixiMt^ée sponlaBep à Mabcoa^ 
Le nom malais en cet endroit est poenowoer (panawar?). 
lia tiçe élégante, presque droite, atteint une hauteur 
de 40 à 80 pieds. La couronne des feuilles est plus large 
que cetle de l'Areca catectiu et est d'une couleur verjte 
foncée. Les feuilleç sont courbées élégan^me^nt (plus qu'on 
ne le voit dans la planche de M, GfifBth) ejt ont une lon- 
gueur fje 10 pieds; le rachis est fort épais çt a des écail- 
les nomb.reu3es. Les segments, qui ne possèden.t qu^uiie 
seule i^rvi^re pnnçipale (et conséquen^ment p'oQ^ qu'un 
seul pli à la base) et plusieurs nervures latérales, sont 
pourvus à la surface inférieure, surtout vers la ba*se, 
d'écaillés éparses, et ont une longueur de l^/g à î^a P^^^^» 
sur une largeur de 1 — IVa pouces. La spat!he extérieure 
a deux crêtes longitudinales et est longue de 3 pieds. Le 
spadix, qui ne sort pas (comme le dît Rumph dans son 
Heri). Amb. , I, p. 28) du milieu des frondes, mais à leur 
base, est épais à la base, et pourvu de plusieurs écaillons. 
Les fleurs mâles sont placées spiralement, en paires, su*» 
toute la surface du spadix, et entre les paires inftrieiïfeè 
se trouve une fleur femelle. Les sépales des fleurs; knâleî 
sont ari'ondis et ont une estivation imbriquée. La corolle 
est trois fois plus grande que le calice. Le caîtce et là 
corolle des fleurs femelles ont la' même estivation que le 
calice mâle. Les pétales sont pointus au sommet. Il y 
a trois staminodes, qui se trouvent au même côté de la 
fleur et qui sont placés entre Tovaire et le pétale intérieur. 
On trouve trois stigmates, d abord dressés, puis recotir- 
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bés en dehors; ils ont des ouvertures Hn^ires, entourées 
de papilles. L'ovule est attaché au moyen d'un épais 
placenta à la nervure principale de la feuille carpellaire et 
suspendu dans la partie supérieure de Fovairei Les fruits 
ont une longueur de 2^, sur une largeur de If pouces 
et sont d'un rouge fort beau. Le péricarpe a beaucoup 
de fibres. La graine est ellipsoïde; son albumen est fort 
ruminé et Tembryon, qui est dirigé vers la base du fr^it^ 
est d'une grandeur considérable. 

2. Ptyehagperina alba {haud C. S. B.). Caudex 

simplex^ subelatus ; frandium segmenta plurima^ lineari-lanceokUa^ 
apice integerrima vel biûda^ mperioribus et injerioribus magniiM' 
dine decrescentibus ^ uni-nervia; spaithae duae; spadix dupltcatO" 
ramosus; sepala Jloris mascull imbncata; stamina sex; filamenta 
exserta^ in alabastro reduplicata; antherae versatiles; rudimentum 
pîstilli subulatum; staminum rudimenta; ovarium unitoculare^ 
Btigmata tria ; ovulum unicum , ex apice pendulum; frudus . • . • — 
Arecà alba MarL^ l. c, p. 175, tab. 154, 155, fig, 2. 

Les exemplaires que nous possédons de ce palmier, nous 
ont été envoyés par M. Horne de Mauritius. Ils ont le 
spadix quelquefois très-court et quelquefois ce ne sont que 
les branches inférieures qui sont ramifiées; toutefois je n'ai 
vu des inflorescences 9 que d'exemplaires encore jeunes, 
qui ne portaient que des fleurs mâles (j'ai remarqué un 
seul spadix qui portait deux fleurs femelles^ chacune pla- 
cée entre deux m4les). Ces fleurs sont placées en paires 
dans des scrobicules, qui se trouvent placées en spirales 
sur les branches du spadix. Il y a deux spathes, dont 
l'extérieure, comme on le voit ordinairement, a deux 
crêtes longitudinales. La partie rédupliquée des filets 
est beaucoup plus petite que dans le Pt. calapparia. Je n'en 
ai pas vu les fruits, et peut-être y verra-t-on une preuve que 
nos exemplaires 4>ffè<*6Bt spécifiquement de la plante de 
Bory; les pinnules sont aussi un peu plus longues, qae 
dans la description de M. Martius et la nervure principale 
les divise en deux parties égales. 
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4. ONCOSPERMA Bl, 

Areçae sp. MarL^ Miq. 
Arecae sect. Euoplus Griff. 

Spathae duae completae; spadix duplicato-ramosus. Flo- 
res monoecî in eodem spadice, sessiles, singuli bracteati ; 
foemiDet, in spadicis tota fere superficie, masculis binis 
suffuiti. Masc. Calyx trisepalus, sepalis imbricaiis. Pelala 
tria valvata. Stamina 6 — 9, filamentis brevibus, antherae 
erectae, basi sagittatae. Pistilli ruditneaiuin trifidum. Foem. 
Calyx triphyllus et corolla tripetala, aestivatione convoluto- 
imbricata. Ovarium uniloculare, uniovulatura. Stigmata 
tria distincta. Ovulum in apice loculi lateraliter affixum, 
pendulum. Bacca moiiosperma, stigmatis cicatrice excen- 
trica^ pericarpio grumoso, fibris raris. Albumen rumina- 
iwïBy corneum. 

Palmae peninsulae Malayanae, insulae Zeylania et Ar- 
chîpelagi indici partis occidentalis, caespitosae, plerumque 
elatae, caudice, nonnumquam in ramos paucos diviso, semper 
armato. Frondes armati, terminales ^ petioli parte basi lari 
cylindrica, longe yaginante, pinnis pectinatis, patentibus , 
plicatis, apice integerrimis , uninervibus, duabus infimis 
nonnumquam multo longioribus, filorum instar dependen- 
tibus. Spathae caducae, e^terior nonnumquam citius aperta, 
et inde brevior, longitudinaliter bicristata. Spadices infra 
frondes enati. Fructus globuli sclopetarii circiter magni. 
tudiné et forma. 

Il est évident, comme je lai démontré plus haut, que 
ce genre ne peut être réuni au genre Areca. Il diffère 
dtt genre Ptychosperma par ses épines, par les segments 
de feuille non rongés au sommet, par la forme des éta«. 
mines et par le péricarpe. Outre Tespèce de M* Blume 
il existe encore deux espèces de M. Griffith, dont Tune 
n'est pas décrite. L'autre se trouve aussi dans Ttle de 
Sumatra. Il existe peut-être dans cette île encore une 
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troisième espèce qui pfo^te âé përift^ fruits: les indigènes 
la nomment: niboeng baré (baré = bras = da riz; i. e. On- 
cosperma à fruits très-petits, comme lés g:raines dd riz). 
A Manado (Celebes) M. Teysmdnn a ta une cinquième 
espèce ,^ qui cependapt est encore fort douteuse et qui peut- 
être est la même que le vrai niboeng^ Les exemplaires 
cultivés dans notre jardin sont encore trop jeunes pour qu'on 
puisse en déterminer 1 espèce. On le nomme Noniwoea. En- 
fin M. Tliwaites a décrit une sixième espèce , originaire de 
Tile de Geylon, qui diffère un peu de ses congénères par la 
disposition caractéristique des pinnules, M. Blume dit que 
les sépales de la fleur mâle sont valveés; aa contraire elles 
sont imbriquées. L'ovule, que M, Blume dit attaché latéra- 
lement dans la base de U loge est au contraire pendu | 
et attaché latéralement dans le sommet de la loge. 

1. OiieiM»periiia fllamentosa Bju. Cmdex caesjpi^oaus, 

elatus, armatus; spinae suhulaiae; frondium segmenta creberrimat, 
unirtervia, aùuUssima, dependentia; stamina sex; rudimentam pis* 
tiUi irijidum; staminufn rudimenta séx ; fructus glohod fflobuli 
sctopetarii mirtorù mdgnitudine. — 0. Jilamerdosa Bl, , Z, e. , p, 
97, tab. &2[ et Idâ. — Areca (Èuoplus) éigiUana Jcxh^ ùriff.^ 
L c, p. 157 , tàb. COÀJLXIIT, — Areca Nibung Mari, , l. c, 
p. 173 et 311, iaS. 150, ISB", /^. 4, 5; Miq., M&r., il c, 
p*' 13»^. 

Le. niboeng^ dont la partie dxtérieare de lai tige four' 
nit un bois durable, se trouve dans les ilea dâ Java,. de 
Sumatra, de Bangka et de Bornéo et dans la presq'ile de 
Malaccâi Sovi^ nom malais est Nib^en'g; à Sumatrsl, où 
l'oo distingue (?) trois esjf>èces', on nomme l'arbre ^ïîboeng 
oedaiig, et le bois Roejoevig ^). Da^S'lâ' province de Ban- 
taon) on kî Dèmme Eraivg». H aime les contrées cHau- 
des> et surtout leS' mara^. A Btritenzorg (dz 800 pieds' au 
dessus da niveaix de la* mer) on né le trotive que dans 
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aotoé: jardin Mu m«iiiie' db c[ia«j les iodi^^é» d^siè<eM 
aussi le nom de niboeng à d'autres^ pttknrejfêv Je ctms^ 
q^u'on ne danne ce nom. qu'aux espèces de Garyota et 
3eulement dans les îles Moluques, où notre niboeng n'est 
pas connu. M.- Griffith, 1. c. , n'a vu que trois rudi* 
ments d'étamines,. M. Blume et moi en avons vu six. 

2; ^ÊÊti^nperma herrida. Caudeœ caespitosm, elatuê^, 
(vrmaku»; spinae^ densissimae vald& complanatoê; frondium sê^ 
rr^enia, eréb^rrwMy. wiimrvia^ acwtissima^ horizaxtalm; ftatea c<m^ 
ge$ti^, at^amna sea; rudimentum piMli trijùham; gtaminum rudi* 
meanta rmUa {?); fructus globoai, globuK sdopebatn majorit mag^^ 
nitudme. — Areca Itorrida Grif. , i. c, , p, 158 , tab* CCXXXIII. 

Je n'ai pas vu fa plante de M. Griffith, mais il se trouve^ 
dans notre jardin un Oncosperma, originaire de la côte 
occidentale de Sumatra, qui se trouve aussi dans Tîle de 
Bangka, et qui ressemble à la description, que donne M. 
GrifiBtii, par la position horizontale des pinnules. Ils'ap- 
pdJe< Pinang bajas ou P. baîé à Bamgka, Piûang baja à' 
SuDMitra. Son nom. maJaiîs; à Malaoca* est bsjds. 

Les épines sont plus larges et plas longues, 1» gaine 
des feiiilles et le racbis: sont beaucoup plufr armées que> 
dans l'espèce précédente. Les pinnnles sont plus kirge». 
Je n'en ai va ni les âenns, ni les fruits. M. GrifHtb 
%ure 1. d. ke épines dé tige lie VOi filalmemosta> oottlaiei 
dietgj^eS' vens le acMnmet de l'arbre , tandis: cfoe< dims VOi^ 
ltt>furidaf il leur donne ane direction» opposée.- Dans' nos< 
exemplaires^ la diitcction^ deis épines d^ns 1-0. fibvfiQfeafosa' 
n'est pas- coîistaate, ofuoinfue k plupart soient dirigéei^ 
^'^s la base;, tandis cfoe, dans» l'Oi horrida de S>amatra,^ 
elles ont constamment cette direction. 

31 9hik€f0SpetnÉSk fisiMleiilata' Thwi Mûfneirat:y p: SÈ8. 
■^ Otmdeâf elhtna caeiBpitosuê , àrmatus'; frondiurh segMe^à sêdus^ 
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{dupUoatof') ramosus; $tamina 9; ruéUmentum pistiUi tn/idum^ 
fructuê globosi sentipoUicares. .. 

La tige de cette espèce est plasieurs fois ramifiée (là 
3 pieds aa dessus du sol) , dans les deux exemplaires, qae 
nous devons à ia bonté de M. Thwaites. Les pinnules ODt 
une position abnorme dans le genre. Elles sont placées 
en groupes opposés les uns aux autres. Chaque groupe 
est séparé de ses voisins par an grand intervalle et com- 
posé de 3 à 7 pinnules, fort rapprochées les unes des aiii- 
tres. La pinnuie inférieure de chaque groupe est dressa 
presque verticalement sur le plan de la feuille; la suivante 
fait un angle plus petit avec celui-ci, tandis que la supérieure 
est entièrement horizontale» Je n'ai pas vu de filaments 
dans les feuilles. Nos exemplaires n'ont encore donné ni 
fleurs ni fruits, 

B. EDTERPE GâRTN. 

iSpathae duae completae; spadix simpliciter ramosas. 
Flores monoeci in eodem spadice, sessiles, singnii brac- 
teati; foeminei in tota fere spadicis ramorum superficie; 
spiratim dispositi, singuli masculis binis stipati. Masc. 
Calyx trisepalus, sepalis imbricatis. Petala tria val va ta , 
colorata. Stamina sex, filamenta subexserta; antherae ver- 
satiles. Pistilli rudimentum parvum. Foem. Calyx tri- 
phylius et coroUa tripetala, aestivatione convoluto-imbrt- 
cata. Staminum rudimenta nulla. Ovarium uniloculare, 
uniovnlatum, Stigmata tria distincta. Ovulum in apîce 
loculi lateraliter affixum, pendulum. Bacca monosperma, 
stigmatis cicatrice excentrico, mesocarpio grumoso^ endo- 
qarpio fibroso. Albumen runiinatum, corneum. Embryo 
latéral is vel basin spectans. 

Palmae Americanae, caespitosae (an semper), caudice 
exarmato , plerumque elato. Frondes exarmati, terminales, 
petiolorum parte basila ci cylindrica longe vaginante, pian is 
pectinati^ , patentibps , plicatis , apice integerrimis , uniper- 
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vibns ; spathae cadacae, exterior nonnnnqnam cilins aperta 
et inde brevior, longitudinaliter bicristata. Spadices infra 
frondes enati. Fructus globuli sclopetarii circiter magnitu- 
dine et forma. 

La configuration de ce genre lui donne beaucoup de ressem- 
blance avec le genre Oncosperma. Cependant Fabsence des 
épines, le spadix simplement ramifié, les anthères versatiles, 
la présence de fibres nombreuses dans le fruit sont autant de 
différences. Ce genre forme presque l'intermédiaire entre 
les Ptychosperma et les Oncosperma. Probablement quelques 
espèces énumerées par M. Marlius, 1. c, ne doivent pas être 
classifiées dans ce genre, p. e. les E. brevivaginata etandi- 
cola, dont la gaîne est presque triangulaire, caractère qui 
ne se trouve dans aucun genre voisin, ainsi que TE. precatoria 
à cause de son albumen non ruminé* Nous ne possédons 
dans notre jardin que TEuterpe oleracea Mart. , 1. c. , p. 
29, lab. 28, 29 et 50, qui porte des fleurs et des fruits. 
La tige en est cespitée et les pinnules sont pendantes, ce 
qui augmente encore sa ressemblance avec TOncosperma 
filamentosa. 

BUITENZORG, Août 1871. 
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TffiE WimSOmN «lî i MIMSA, 



Beide wateren zgn dek Yeneeniging aangeboden door den 
iîcmtroleur der 2e klasse F. yS. A. de Clerq, te Amoerang, 
onder mededeeling van heV navolgende : 

vin deel XI^ van hey Tijdschrift van het Bataviaasch 
»Genootschap, heb ik, /6p bk. ^56, met een enkel woord 
«aangestipt: »»de rivier Moïnit heeft dit bijzonders, dat 
»baar water, ter plaatée waar z^zich in zee stort, warm is; 
«hooger op daarentejgen niet; de inlanders gaan hier veel 
ïibaden." 

«Herhaaldelijk, yâat ik mij tôt eenXnader onderzoek der- 
tfwaarts begaf, trof ik het dat de riWer door de vêle re- 
»gens zeer gezwollen was, zoodat wei eenig verschil in 
«temperatuur kon w^aargenomen v^orden, maar toch de 
»thermometer/slechts eene geringe afwijklng vertoonde. 

«Onlangs ynochniaals met dat doel uitgegaan, was ik 
ngelakkiger^ en zag nu duidelijk op een afstand van 6 — 10 
wademen van den zeeoever op vier verschil lende plaatsen 
«water tusschen het zeezand ait den grond opborrelen, 
«dat reeds op het gevoel vrij warm was , en met den ther- 
«mometer» op drie plaatsen, eene temperatuur van 45|B<' G , 
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